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NOTRE PAGE DE COUVERTURE

MARY OSBORNE
Des qu'un film Mary Osborne est annonce, il est loue

d'avance.
Des que cette mignonne est affichee, c'est la recette assuree.
Cette adorable gamine n'a qu'a para itre sur l'ecran pour

provoquer et faire naitre aussitot un courant sympathique
dont beneficie 1'oeuvre quelle interprete. II faut voir Mary
Osborne siffloter!... Toute l'espiegle polissonnene dont un
gamin est capable se reflete sur son visage mobile qui vous
fait nre et tout a 1'heure, vous fera pleurer dans une de ces
scenes attendrissantes comme elle seule en salt jouer, car
jouant naturellement et sans aucun metier, elle est sincere
et, par cela meme, a sur le public une action considerable.

Le premier film de Mary Osborne que Ton ait vu en France
fut Joli Rayon de Soleil. Qui ne se souvient de son succes,
de son tnomphc. Depuis, nous avons eu Aube et Crepuscule,
Nuages et Rayons de Soleil, La Legende du Dragon d'Or, La
Priere de I'Enfant, La Petite Cendrillon, Larmes et Sourires,
La Petite Patriote et, tout dernierement en compagnie de son
amusant petit camarade «L'Afrique» Mary Osborne au
Far-West,

Suivant les traditions des Etoiles Americaines, ecuyeres
impeccables, Mary Osborne monte a cbeval comme un petit
cow-boy.

Mary Osborne commenfa a tourner a 4 ans. Lors de la sortie
en public de son premier film, elle avait 5 ans. Depuis 3 ans
elle tourne regulierement douze comedies enfantines par an
Mary Osborne porte avec autant d'aisance la toilette que le
neglige. Mais ou elle est incomparable, c'est dans les elans
du coeur. Par la mimique de ses inflexions, il se degage une
affectueuse sentimentalite telle que Ton ne peut faire autre-
ment qu aimer 1'enfant d'abord, et l'enfance ensuite dont, par
ses tours pendables et ses enjoleuses calineries, elle est le par-
fait symbole.

Les films Mary Osborne sont d'une moralite impeccable.
L'enfant qui les verra voudra peut-etre reediter quelques-
unes de ces espiegleries aussitot pardonnees, mais les petites
lemons de morale qui sont la conclusion de tous ces films, ne
pourront que lui etre salutaire ainsi qu'a ses parents parfois.
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POUR JLA NOUYELLE ASH N EE

J'arrive probablement en retard pour offrn
aux lecteurs de la Cinematographic frangaise des
voeux de bonheur pour 1919.

C'est, en effet, un phenomene bien imprevu,
qu en plein vingtieme siecle Geneve soit plus
eloigne de Paris qu'au temps des diligences. En
moms dune demi-heure, le tramway d'Annemasse
conduit a la frontiere franqaise, frontiere que ni
moi, m ma correspondmce ne peuvent franchir
sans de longues et nombireuses formalites.

Ne recriminons pas; ces formalites si genantes
qu elles soient, ont, depuis qu'elles sont appliquees,
rendu de fiers services; d'abord a la defense
nationale en paralysant l'espionnage et a l'heure
actuelle a la civilisation en permettant de sur-
veiller la propagande des bolcbeviki.

D'autre part les communications en Suisse
sont devenues, par le fait des restrictions, extre-
mement difficiles. On se plaint cbez nous de la
lenteur et de 1'encombrement des trains. Que
dirait-on si les transports de voyageurs etaient
etablis sur la base de 16 a 20 kilometres a l'heure?
Pour allei de Geneve a Berne, c'est-a-dire environ
de Paris a Orleans, ll faut compter 8 heures.

A-t-on 1'ambition de pousser jusqu'a Zurich?
On doit se resoudre a coucher en route pour
repartir le lendemain. Quant a se rendre a Saint-
Moritz, c'est une expedition qui demande trois
jours. Les trains de voyageurs faisant en meme
temps le service de messagerie, ll est impossible
de prevoir l'heure de l'arrivee. Et comme, malgre
ces empechements, les touristes s'obstinent a

deambuler, comme ll est de bon ton d'etre vu en

Janvier a Gotaad, a Davos ou a Caux, les com-

partiments sont bondes de gens en tricot de laine,
coiffes du passe-montagne et armes de tout lappa-
red du parfait esquimau, skis, patins, sooslings, etc.

II doit y avoir de beaux films a tourner dans la
montagne immaculee qui sert d horizon a ma vue
et au sommet de laquelle se dresse un somptueux
hotel de plus de 1.000 chambres, toutes occupees
par une clientele venue des quatre coins du
monde, si toutefois le monde a des coins.

Je demande done pardon a mes lecteurs si je
ne leur ai pas rendu mes devoirs plus tot.

L'annee qui commence sera 1'une des plus

marquantes de l'histoire. Ce sera l'annee dela
Paix! 1919 restera comme une date inoubliable
dans la vie des peuples. C'est pour ainsi dire une
ere nouvelle qui s'ouvre pour 1'humanite et pour
la civilisation.

La France qui a tant souffert au cours de la
douloureuse penode que nous venons de vivre
et qui est demeuree, malgre ses blessures, au

premier rang des combattants jusqu'a l'heure de
la victoire, va pouvoir recueillir le fruit de son
cdmirable perseverance. En ce qui concerne notre
Industrie, j'ai le tres grand plaisir de constater
que depuis le voyage que j'ai fait a l'etranger ll
y a quelques mois, de tres serieux progres ont ete
realises. On parait avoir compris en haut lieu
l'interet du cinema au point de vue de la propa¬

gande et on semble se rendre compte de son
importance au point de vue Industrie).

J'ecrivais, ll y a trois mois, que les Allemands
cherchaient par tous les moyens a mtroduire
leurs films dans tous les etablissements de la
Suisse tandis que nos maisons franqaises se
voyaient obligees par des interdictions formelles
de ne louer des films qu'aux cinemas connus
comme « alliophiles ». C'etait aller a l'encontre
de nos interets moraux et materiels car la propa¬
gande n'a de raison d'etre qu'autant qu elle
s'adresse a des adversaires. Precher des convertis
est un sport qui a toujours ete considere comme
inutile et superfetatoire.

II m'est agreable de constater que depuis quinze
jours le gouvernement, mieux inspire, a autorise
la location des films franqais a tous les etablis¬
sements.

Cette excellente mesure ne tardera pas a porter
ses fruits et bientot les programmes de la Suisse
alemanique seront composes en majonte d'ou-
vrages Franqais ou allies au detriment de la pro¬
duction aflemande.

Nous devons je nense cette heureuse mesure
a un changement dans le personnel du bureau
commercial de 1'ambassade, changement dont je
signalais la necessite il y a quelque temps en
deplorant qu'on ait charge de ce service un officier
que rien ne designait a ce choix.

Le service officiel de la cinematographie a
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Berne est actuellement sous la direction d un

homme competent qui a deja realise de tres utiles
reformes. Son programme, fait d'activite et de
patriotisme, a paru si bien conqu que l'Angle-
terre et 1'Itahe Iui ont confie leurs services cine-

matographiques. Cet agent franqais, en centra-
lisant les efforts des trois nations, a cree un veri¬
table foyer de propagande alliee dont Paction
myonne deja au-dela de la Suisse vers les pays
qui viennent de secouer le joug autrichien et
s'eveillent a la hberte.

Grace au service officiel cinematographique de
Berne nos films de propagande penetrent au coeur
de 1'Europe. Bientot ils gagneront I'Orient et
serviront d avant-garde a notre production com-
merciale le jour ou les froniieres s'ouvriront a
l'activite industrielle.

J'aimerais a etre convaincu que ce jour-la
trouvera nos maisons franqaises pretes a profiter
de la voie que leur aura ouverte le bureau commer¬
cial de Berne.

II ne faut pas se dissimuler que la Suisse, par
sa situation centrale, est appelee a servir de trait
d'union entre i'Occident et I'Orient de l'Europe.
La neutralite qu'a gardee ce pays pendant ce long
conflit en a fait une sorte de « salle des pas perdus »
ou se coudoient les personnalites les plus lmpor-
tantes du mrnde entisr.

Nulle part on ne pourrait rencontrer une col¬
lection plus complete de nationahtes diverses.
A Zurich et a Geneve on entend parler toutes les
langues, meme les plus imprevues. Tel restaurant
n'est frequente que par des grecs. La clientele de
certains cafes est uniquement composee de Russes.
Ici se reunissent les Serbes; la se tiennent des
reunions Jougo-Slaves. Dans l'etablissement de
the a la mode on me montre a une table M. Gechoff
1 homme d'etat bulgare francophile en compagnie
d'un de ses compatriotes, ancien consul en France
qui a demissionne pour ne pas suivre la politique
de Ferdinand. Non loin d eux je reconnais Sadik-
Pacha, qui serait mieux nomme cynique Pacha.
Le triste sire n'a pas change et avec son monocle
rive a l'oeil, il est bien tel que je l'ai vu, il y a
quelques annees a Constantinople en qualite de
Kapou-Kashouda d'Egypte. II flirte avec une
boche d'allure orgueilleuse; c'est la femme de
1 inventeur des gaz vesicants. Les somptueuses
fourrures et les bijoux etincelants de l'hornble
femelle sont le produit de 1'infernal genie de son
chimiste de mari... Pouah!!!

Tout ce monde cosmopolite se dispersera

bientot et bon gre mal gre partira impressionne
par les evenements pohtiques et les influences
que les nations auront su prendre. II depend de
nous de montrer a ces representants du monde
entier, une France vibrante, rajeunie, et prete
pour la lutte pacifique qui va commencer.

La cinematographie franqaise a un grand role
a remplir. Les pouvoirs publics semblent disposes
a lui facihter sa tache, a elle d'en profiter.

Je ne voudrais pas clore cette etude sur le film
en pays neutre sans dire un mot d'un incident
qui a cause quelque emoi dans le monde cinema¬
tographique en Suisse.

II y a quelques mois un journal corporatif
parisien pubhait un echo annonqant la creation
en Suisse d une compagnie cinematographique
posse dant la confiance des autontes federales et
travaillant en collaboration etroite avec les gouver-
nements allies. Ses capitaux et ses puissantes
influences etaient acquises a la cause cinematogra¬
phique suisse afin de lui conserve!" le bon renom
de probite commerciale quelle etait entrain de perdre.

Son president, M. Ador qui la couvre de sa
haute autorite morale nous dispense, ajoutait
l'echo, de citer d'autres garanties.

Or, les journaux corporatifs ne penetrant pas
a 1 etranger a cause des annonces, c'est par une
coupure de 1'organe en question que l'echo fut
connu en Suisse.

Ne se rendant pas compte qu'il ne s'agissait
en somme que d'un article de pubhcite redaction-
nelle, le monde cinematographique fut en emoi.

On etait au moment le plus pathetique de la
guerre. Les gouvernements allies qui, d'apres cet
echo, travaillaient en etroite collaboration avec

une maison etrangere, avaient-ils des doutes sur
le patriotisme des Franqais etablis en Suisse
depuis des annees?

Messieurs Pathe, Gaumont, l'Agence Generale
etaient-ils soupqonnes de trahison? Ne fallait-il
rien moms que la haute honorabihte du piesident
dela Croix-Rouge pour ramener la Cinematographie
a des sentiments de probite qu'elle etait en train
de perdre?

On conqoit sans peine le malaise que ressentit
notre colonie franqaise lorsqu'eclatat cet obus.
L obus, du reste, n'etait qu'un petard.

M. Ador, ce grand et noble ami de la France,
est en effet joresident, mais c'est de la Confede¬
ration helvetique. II ne s'est jamais occupe de
cinema et consacre sa belle energie a la grandeur



4 la cin£matographie francaise

de son pays et au soulagement de ceux que la
terrible guerre a meurtris.

Quant aux nations alliees, si elles desirent
travailler en collaboration etroite avec des maisons
serieuses et d un patriotisme eprouve, elles trou-

veront dans les trois que j'ai nommees plus haut
le concours le plus devoue et le plus efficace pour
la realisation du grand programme de paix et de
civilisation.

P. SIMONOT.

L'ART MUET

Nous profitons du succes de la presentation de
Ramuintcho pour publier cette belle lettre d'une envolee
lyrique qu'ecrivit, il y a un an, J. de Baroncelli a
L'Edition Italienlie, c' est presque une profession de
foi que nous ne voudrions pas laisser pius longtemps
ignoree du public frangais, car tous nous en avons ap-
plaudi les esthetiques realisations a la presentation dc
mardi dernier.

L'art muet est l'art nouveau. Son avenement est une

victoire et les mecontents n'y feront rien. II regne. II
attire dans sa clarte la foule obscure, il ouvre toute
grande une baie lumineuse sur les choses et les visages, -

donne au document les prestiges du reve, au reve les
sobrietes pathetiques du document. II pourrait, issu
de la lanterne magique, n'etre qu'une image plate et de
surface, une mince apparence, et comme la pellicule de
la realite : il devient un mode d'expression intense,
jaillissant, telle une reverberation de la « nature » par
l'ecran. «

II saisit la vie, la penetre, la detaille, l'analyse,
la proj ette — libre et captive tout ensemble —- avec la
palpitation feerique de la verite. Nous l'aimons. Et
ce n'est pas au public italien, qui l'adore, qu'il faut
en vanter les merveilles et les seductions.

Chez vous, la revelation a ete unanime dans son

rayonnement. Le peuple et le poete — ils ont, a cette
heure heroi'que, meme ame, meme geste, meme voix
— ont adhere d'enthousiasme a la beaute nouvelle.
Vous avez garde le culte du feu. II n'en a pas ete de
meme chez nous. Et c'est un pen la faute de nos editeurs
qui en l'espece, ont voulu moins considerer l'art que
l'industrie. Apollon, comme aux temps mythologiques,
se venge des injurieux et des mecreants.

La puissance et les moyens du cinema sont tels qu'ils
constituent a cet art une veritable independance et une
exacte personnalite dramatiques. II convient que les
auteurs et les acteurs s'affermissent dans cette idee.
C'est'une verite a pcu~pres admise en Italie et qui com¬
mence de s'etablir chez nous : on n'ecrit pas pour le

. cinema comme pour le roman ou le theatre, on ne joue
pas devant l'objectif comme sur les planches. L'ecran
a son esthetique (son ethique et son optique) -< la prise
de vues » a ses lois. C'est pourquoi nous avons toujours
reprouve, par exemple, comme une trahison et un
contresens cette decalcomanie deux fois criminelle qui
s'attaque a Th. Gautier, a Flaubert, a M. HenriBataille...

Voire d'Annunzio a donne un bel exemple. Depuis
que le poete a pu sacrifier a Apollon sans perdre la grace
des Muses, certaines reserves sont vaincues et les
conversions s'operent. Nous verrons des miracles; il en
faut. Dans le domaine immediat et pratique, nous
aurons nos ecoles de dramaturges, de cinematogra-
phistes; deja se revelent, se risquent quelques jeunes
talents. Nous attendons des drames sobres et bien
charpenHs, des pieces gaies et non des parades foraines,
des comedies legeres oil la trame ingeliieuse et le jeu
delicat illustrent des sous-titres fins et lapidaires. Des
generations creatrices confieront a la « magie » du
cinema, comme a une forme ardente et durable, leur
reve de poesie et de verite. Je vois deja nos Sarcey
prendre place aux fauteuils.

Des esprits a courte-vue (ou que decourageaient les
pauvretes et les infamies) ont voulu limiter a un role
pedagogique et documentaire le vaste essor du cinema.
Ils doivent sentir a present et la profondeur de leur
meprise et l'avenir d'une nouveaute qui, brulant et
devorant, si l'on peut dire, plus de matiere et de vie
que toute autre forme (l'art, croit, et s'enrichit chaque
jour. II est emouvant de suivre ces progres, d'assister
aux erreurs comme aux trouvailles et, sous le drame de
l'ecran, d'evoquer celui de la recherche, de la passion,
de la volonte qui 'fait collaborer, dans un triple et
commun effort, le chimiste, l'industriel et l'ecrivain.

Cependant toute une beaute nait de la lumiere comme
l'Anadyomene emergea des flots.

En depit de la chimie et de la physique, de la meca-
nique et de la grime, le cinema, le vrai cinema, est un
art dc verite. La rapidite, qui est sa loi, devient sa
garantie, II recherche l'effet prompt, ramasse, intense.
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Le geste, 1'attitude, certes! mais surtout le regard, le
jeu de physionomie, toute Fame affleurant dans le
mouvement par la lueur de l'ceil, dans la ricle du front
ou le pli de la bouche.

Le sentiment que les mots essaient longuement de
traduire le voila tout a coup au premier plan : toute
une psychologie dans un trait, un drame dans un eclair.
Et comme, malgre tout, a cause de l'ecran, de la lumiere,
du silence des personnages il reste un peu de diablerie
la-dessous — de « magie », si l'on prefere — ne crai-
gnons ni la simplicity, ni le realisine. Foin du roman-
tisme, du melo et du Conservatoire! II faut reduire le
jeu a l'expression la plus sensible, la plus naturelle.
L'acteur, par exemple, a-t-il un defaut physique, un
tic qu'au theatre il a soin de masquer ? qu'il l'avoue
au cinema, qu'il l'affiche. Cela distingue, frappe, mate¬
rialise. Nos ecrivains naturalistes ne Fignoraient pas...

J'aimerais assez en passant, repondre aux censeurs
qui reprochent au Cinema de favoriser la paresse intel-
lectuelle. De la (on voit la tendance) a nous accuser
d'abetir le peuple, il n'y a qu'un degre. Or tout cela n'est
que chicane ou meprise. Sans doute, dans un him bien
mene, l'image semble avoir les ailes classiques de la

pensee, les tableaux et les peripeties se succedent a la
vitesse du reve, mais qu'on n'oublie pas que la reflexion
est sollicitee a chaque instant d'intervenir, de colla¬
borer non seulement pour etablir la liaison psycholo-
gique ou dramatique entre les differentes parties de la
piece, mais encore entre les projections successives.
Les legendes ne suffisent pas — et tout est bien ainsi —
a la pleine et necessaire clarte des transitions. II y a des
lacunes auxquelles 1'esprit entraine par le rythme et le
deroulement scenique supplee a raison d'une activite
constante, laquelle est moins un effort, d'ailleurs, qu'un
plaisir. Ce plaisir neanmoins, a sa source dans une
activite. L'imagination, au cinema, ne s'endort pas
dans les jardins d'Armide, elle ne suspend jamais sa
collaboration.

II est difficile, en un bref article, de cinematographier
toutes nos vues sur le cinema. Nous concluerons en

quelques mots.
Nous croyons a l'Art Muet — expr'essif, eloquent

par excellence — comme on y croit en Italie.
La foi est la premiere condition de l'art, la grace, je

veux dire le succes, vient par surcroit.
Jacques de Baroncelli.
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happy new year i

Une nouvelle annee commence. Annee pour laquelle
je souhaite vivement que toutes les initiatives, les
bonnes volontes, les competences et les activites se

groupent, se reunissent et travaillent 11011 les unes
contre les autres, mais, presqu'en communion d'idees,
les unes poui- les autres.

Si je parcours les articles ecrits sur le Cinema ces

temps derniers, et publies dans la grande presse sous
differentes signatures, je constate que tout ce que nous
pouvons souhaiter d'heureux pour Tart et l'industrie
cinematographique franqaise est reclame, non sans
talent, par les uns et les am res.

Les uns reclainent des archives cinematographiques
ou seraient .conserves les plus beaux films artistiques
de France, d'Italic et d'Amerique, et ou dans une salle
de projection privee et reservee ii l'etude, les liistoriens
futurs de la Grande Guerre pourraient se faire projeter
tous les films de guerre tournes par les services d'infor-
mation attaches aux etats-majors francais et allies.

Rien qu'avec les programmes hebdomadaires edites,
soit par la Section Cinematographique de 1'Armee,
soit par le Service Cinematographique de la Marine
Francaise, nous avons des documents d'une valeur
incomparable. D'autant plus que nous esperons que
le negatif de chaque prise de vues a ete conservee in
extenso sans tenir compte des coupures ou des omissions
volontaires que, pour des raisons d'ordre sentimental
ou d'ordre militaire bien facile a comprendre, on a ete
oblige de faire sur toutes les copies positives livrees an
public.

Done puisque de tous cotes on reclame un musee-

bibliotheque cinematographique, faisons des voeux pour
que cette annee nous puissions en voir s'ouvrir les
portes, garnir les casiers ou les rayons, et inaugurer
la petite salle de projection a laquelle pourrait etre
jointe une bibliotheque oil se consulteraient toutes les
publications periodiques frangaises et etrangeres et oil
seraient tenues a jour par noms d'auteurs, par titres
d'oeuvres, par marque ou firmes d'editeurs, les refe¬
rences de tous les films en remontant aussi loin que pos¬
sible dans un passe assez recent et qui semble bien loin-
tain parfois.

Un autre voeu dont nous devons aider autant que
possible la realisation, e'est, dans l'enseignement pri-
maire, secondaire et superieur, de tres frequentes
demonstrations des sciences naturelles et des sciences
physiques au moyen de la projection de films tels qu'en
presente parfois a la Sorbonnc, M. le Dr Marage, tels
qu'en edita « Pathe », 1' « Eclair-Scientia » et surtout
la « Kineto » de Londres dont nous avons vu de mer-

veilleux films d'histoire naturelle, de vulgarisation

industriellc et de parfaites demonstrations scienti-
fiques.

Dans le domaine sociologique, le Cinema peut et
doit etre un puissant agent d'enseignement. D'apres
notre confrere de Chateauroux, La Croix de VImlve,
void comment aux Etals-Unis on a pratiquement
resolu la question.

« Si experimente que soil deja le fermier americain,
les techniciens pensent qu'il peut faire mieux encore,
et, pour son instruction rapide, outre les affiches et
les tracts repandus a profusion partout, un millier de
films cinematographiques sont tires chaque semaine et
exhibes dans les differents centres agricoles de l'Union.
Ces films demonstrates sont des lecons pratiques des
meilleures methodes les plus expeditives, les plus per-
fectionnees, les plus avantageuses pour la culture et
l'elevage et pour la conservation de tous les produits
agricoles et des differentes viand.es.

« Le fermier americain est comme son concitoyen
I'industriel un homme de progres. Chaque fois qu'il
lui a ete demontre qu'il pouvait par un procede
nouveau augmenter et ameliorer sa production, il
n'a pas regarde ii sa peine et a son argent, il s'est
assimile les methodes nouvelles ou il a fait emplette
des machines perfectionnees qu'on lui recomman-
dait. Apres 1'effort de guerre, les Etals-Unis vont
faire un grand effort de paix et mobiliser pacifi-
quement tous leurs fermieis pour envoyer plus de vivre
en Europe, de meme qu'ils ont mobilise leurs jeunes
hommes pour envoyer des soldats. »

Dans le meme ordre d'idee void ce que M. le Dr Tou¬
louse dit sur le Cinema dans son beau livre Pour Penser
et Agir que vient de publier la Renaissance du Livre.

Comme ces quelques lignes le prouveront, le Dr Tou¬
louse est un eloquent avocat que l'art, la science etla
documentation cinematographiques ont gagne a leur
cause.

«Lesucces du cinema, observe-t-il, reste incomprehen¬
sible a bien des gens cultives : ils boudent a ce theatre
populaire qui les choque par les scenarios melodrama-
tiques et les grosses farces. Aussi dissimule-t-on le
plaisir que parfois on y eprouve. En fait e'est un art
c[ui peut avoir sa noblesse. Le cinema est bien des choses
a la fois. D'abord un moyen d'information donnant une

impression de realite qu'aucune autre traduction nc
saurait apporter aussi precisement et, dans ce sens, il
sera un instrument historique incomparable. II est
instructif dans des matieres qui echappent a l'obser-
vation du public; en raccourcissant le temps il fait
assister a revolution d'une fleur, au developpement
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SA ROBE D'H
g^julian Randolph est un avocat renomme, a la
,0\| / parole persuasive et dist inguee. Son talent oratoire

'mis au service de bien des causes douteuses leur

obtint gain de cause aupres des tribunaux.
Cependant Randolph, dans ses enquetes preliminaires

se servait de l'aide precieuse d une secretaire qui con-

naissait a merveille

les rouages des af¬
faires en cours.

Cegge Roxana,
dun caractere tres

entreprenant, cachait
l'interet qu elle met-
tait a ses intrigues,
sous des dehors de

bonne camaraderie

vis a vis de Randolph
qu'elle aimait pas-

sionnement.

Dans une cause

celebre, le maltre du
barreau reussit a de-

montrer la non culpa-
bilite du frere dun

chef de parti politique
tres en vue, ce qui
lui valut l'admiration
de Bruce Nelson,
avocat d'affaires
d une puissante So-
ciete.

Ce Bruce Nelson
avait une niece char-

occasions de se ternir par des operations plus ou moins
frauduleuses dans l'exercice de ses fonctions.

Dans son desir de plaire a Lora, il ne voit qu'un
moyen c'est de regagner cette honorabilite dont Lora
fait tant de cas.

L'oncle Bruce Nelson ne voyait pas trop mal les
assiduites de Ran¬

dolph aupres de
Lora, au contraire, il
escomptait l'aide du
talent de l'avocat

dans une affaire

singulierement em-

brouillee ou la So-

ciete qui l'employait
avait tous les torts.

Entre temps, Ran-
dolp se vit gratific
d un siege de juge
au Tribunal de com¬

merce.

Cependant, sa se¬

cretaire demasque ses

intentions et, au mo¬

ment oil Randolph
croit sa candidature

accueillie comme

fiance de Lora,

Roxana, dans un clan
de jalousie, lui avoue

son amour.

Randolph ne cede
pas aux supplications

mante dont il etait le tuteur administrateur de ses biens.
Introduit chez Bruce Nelson, Randolph s'eprend de

cette niece Lora, mais trouve en elle un caractere

intraitable pour tout ce qui touche a l'honneur.
Les sentiments de Lora font profondement reflechir

Randolph dont la conscience par le passe a eu maintes

de Roxana, bien que celle-ci fasse appel aux souvenirs
des affaires douteuses passees. Son intention de pour-

suivre la voie honnete qu'il s'est tracee reste immuable
et pour garder l'amitie de Lora, il supprimera jusqua
l'aide pourtant utile de Roxana.

Par depit, Roxana accorde enfin le (( oui » sacramentel

PARALTA PLAYS

ia un adorateur, brave

Jhomme qui arrive a

ce moment bien
choisi.

Mariee, elle re-

vient vers Randolph
et lui presente ses

excuses pour la
scene de jalousie
qu'elle lui a faite.

Randolph est heu-
reux et pardonne.
Mais le Destin veut

qu'il soit justement
appele a juger l'af-
faire de l'oncle de

Lora.
II devra choisir

entre l'honnctete et

1 intcgrite d une jus¬
tice cgale pour tous,
ou ses sympathies
pour l'oncle qu'il
sait capable de
mettre opposition a

son mariage avec

Lora.
11 en est a ces

tristes reflexions,
quand Lora, sa fian¬
cee accourt et lui

montre clairement
son devoir qui se

trouve au-dessus des

conventions sociales.

EUR
Fort de la pre¬

sence de la jeune
fille, Randolph pe-

netre dans le pre-

toire et devant ['evi¬
dence de la defec-

tuosite de la cause

a juger, il rend le
seul jugement que

lui dicte 1 honneur.

Bruce Nelson, l'oncle
de la jeune fille,
pour se venger de
la partie perdue, lui
refuse d'accorder son

adhesion aux pro-

jets de mariage
entre Randolph et

Lora, mais cette der-
niere sait trouver

une argumentation
si puissante que

l'oncle cede et Ran¬

dolph enfin heureux
deviendra l'cpoux
de celle dont les

sentiments d honne-

tete le sauvcrent

d'une decheance

morale.
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UN MARI PEU COMMODE
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coiyiedie comique

Interpretee par LOUISE FAZENDA & CHARLES MURRAY

:

A coiifeuse a un vieux mari; ires coureur. La blanchisseuse, un
mari qui prefere la femme des autres a la sienne; la manucure,

par contre, a un mari qui Ladore et qui est jaloux comme deux tigres,
ce qui tombe rnal, car Madame aime beaucoup llirter.

De sorte qu'en allant chercher du lait pour sa femme, lepoux de
la coifteuse rencontre la blanchisseuse qui vient de se quereller avec
son mari. C'est elle qui boit le lait destine a une autre. Pendant ce

temps son mari court se consoler aupres de la manucure qui est char-
mante avec lui.

Pendant que la coilfeuse attend son lait, que son mari console la
blanchisseuse et que lepoux de celle-ci est console par la manucure,
un tigre en furie rode autour de la boutique. Cest I'epoux de la manu¬
cure. Catastrophe ! Le tigre s'elance, empoigne le seducteur et va le
reduire en bouillie. Par bonheur le pauvre diable parvient a s'chapper
et c'est alors une chasse avec obstacles comme on en voit peu.

Sornme toute l'histoire finit assez bien pour la manucure qui s'en
tire avec un baiser atfectueux, rnais qui tourne mal pour les deux cou-
reurs qui reqoivent une magistrate volee de leurs epouses.

Cine-hoeation " £6blPSE " 94, f^ue Saint-Lazane PAHIS



Louchet-Publicite

La Semaine prochaine :

1M- ,

avec

la cin£matographie francaise 17

d'une plante. Enfin le cinema est encore un theatre
veritable, special par ses trues photographiques qui
permettent de produire des scenes irreelles et par les
combinaisons qui permettent de traduire les fictions
les plus diverses, depuis la feerie jusqu'au drame fan-
tastique :

«Le cinemaconstitue des archives d'histoirc, de socio-
logie, de fails-divers, de theatre qui seront bien inte-
ressantes pour nos descendants. Quelle curiosite n'eprou-
verions-nous pas a regardec un retour de campagne de
Napoleon, une scene tragique mimee par Talma, ou
tout simplement une soiree chez Mme RecamierL.
II tient la place d'un art dramatique plus realiste par
le decor et la traduction exterieure (les mceurs, plus
puissant par l'emotion et par cela plus general, car tous
cultives ou noil, nous nous rapprochons par les senti¬
ments et les emotions primaires. »

Un voeu que j'ai deja formule en de precedentes
causeries, vceu qui, je crois, solutionnerait en partie
la crise du film francais c'est l'etablissement d'un reper¬
toire cinematographique qui permettrait aux films
dont le succes a ete consacre par le public d'etre classes
parmi ceux que l'on peut voir et revoir avec plaisir.

De la a creer, a instituer par selection «les classiques
du cinema »il n'y a qu'un pas. Franchissons-le en com-
pagnie de M. Paul Reboux qui, dans 1 'OEuvre ecrit
ces lignes qui meritent de ne pas etre oubliees, et, sous
une autre signature, attireront peut-etre l'attention des
directeurs de cinema. Car cette idee, avec toutes celles
qui l'accompagnent, il y a belle lurette que je les ai
preconisees.

«Vous etes, monsieur le nouveau-riche, accable parle
poids de vos recents tresors. Vous voudriez bien utiliser
— ou garer — une part de cet or si promptement
acquis, et vous demandez avidement : « Une idee!
Qui me donnera une idee?... >;

«Voici peut-etre un moyendegagner la reconnaissance
publique, de favoriser le progres de l'art, de vous rendre
illustre.

«Et, comme vous etes de ces heureux qui attirent
1'argent par une sorte d'aimantation mysterieuse, il
se pourrait bien que ce fut., par surcroit, une bonne
affaire.

« Les directeurs de salles cinematographiques pari-
siennes ont, comme les journalistes, l'obsession de
l acLualite. lis aiment mieux etre ennuyeux que devan-
ces. D'autre part, ils ont adopte la routine des pro¬
grammes composes chaque semaine de films nouveaux,
quelle qu'en soit la valeur. Les bons sont chasses par
les mauvais. Chacun a droit a ses sept jours. Aussi
l'emulation disparait. La mediocrite de la production
francaise s'accommode de ce petit traintrain monotone,
sterile et bas.

« Pourtantje public, lui, aime a revoir des spectacles
dont l'excellence est depuis longtemps consacree.

« La preuve? C'est que 1'Odeonn'aqu'adormer 1'ArZe-
sienne pour faire remonter le niveau de ses recettes
quand celui-ci commence a flechir; c'est que les admi-
nistrateurs des theatres subvenlionnes sont toujours
assures de combler leurs salles quand ils annoncent du
Mo!iere, de l'Uugo, du Musset, ou quand ils affichent
Manon, Carmen, Faust.

« Pourquoi n'existe-t-il pas a Paris une salle cinema-
tographique ou le public puisse retrouver les films deja
connus et apprecies, ces films que les directeurs, presses
par le demon de la nouveaute, abiment injustement dans
l'oubli? C'est ainsi (pie cette admirable Forfaiture ne
reparait jilus; (pie, parmi les fantaisies epiques de
Chariot, nous ne pouvons voir jamais que la derniere
parue, en abandonnant toute esperance de rire encore a
celles dont nous nous sonimes divertis.

« Si l'attrait des nouveautes justifiait ces remplace-
ments! Mais que nous montre-t-on? Des vaudevilles
niais : des deformations de pieces modernes adaptees
grace a des autorisations que des auteurs nonchalants
ou ciqiides ont accordees sans controle; des actrices
renommees et defraichies que la lumiere crue eclaire
impitoyablement; des histoires aux textes intermi-
nables; de piteux salons Louis XV, garnis de fauteuils
et de poufs visiblement extirpes d'un miteux garde-
meuble; des foules composees de quelques personnages;
de jeunes vieillards a perruques et a favoris colles gros-
sierement; des mondains et des aristocrates qui, par
bonheur, ne parlent pas, car ils s'exprimeraient sans
doute comme les seigneurs de Courteline; bref, un
ensemble sans art, indigne de notre gout.

«II faut que ce niveau se releve.Vous pouvez,Monsieur,
y contribuer.

« Le public se degoutera d'aller voir chaque semaine
de mauvais films nouveaux, quand il saura dans quel
endroit il lui sera possible de revoir des films excellents.

«Et il y en a deja. Rappelez vos souvenirs. Quelle
variete de sujets : des paysages, des tableaux scienti-
fiques, des comedies jouees par des femmes jeunes, des
caricatures, animees, des drames mis en scene dans de
beaux decors naturels! Depuis dix ans, combien d'oeuvres
meritoires ont ete composees, meme chez nous, dans ce

pays ou naquit —- elegant sans luxe et ingenieux avec
simplicite — l'article de Paris!... C'est tout cela que
nous voudrions revoir...

«Une fois que vous aurez cree, Monsieur, ce conserva¬
toire du cinema — vous l'appellerez Selecta ou Optima —•
une fois que les spectateurs auront pris l'habitude de
s'y rendre, pourquoi ne pas en faire don a l'Etat?

«Ainsil'honneur vous reviendra d'avoir institue les
archives publiques de cet art, d'avoir fonde un theatre
subventionne nouveau et necessaire. Vous serez, dans
la societe officielle, un personnage, une autorite. Vous
obtiendrez cette consecration supreme d'etre combattu
par les grandes societes fran^aises de cinema, puisque
vous serez le geneur qui les aura obligees a faire mieux
en leur imposant une rivalite stimulante. Et, parvenu
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Mademoiselle MO NTE GRISTO

au faite des honneurs, vous direz un jour a vos familiers :
« C'est une idee que j'ai eue tout a coup a la fin de
1918... »

«Ca ne fait rien, Monsieur... Je ne vous en voudrai
pas.

Parmi les autres voeux que nous formulons, n'ou-
lilions pas la bonne musique qui doit avoir dans tons
les cinemas la place qu'elle n'a que dans quelques-uns.

Et pour terminer n'oublions pas le cinema pour les
enfants, car dans Lous les films que je vois chaque
semaine il y en a bien pen qui soient reellement acces-
sibles aux tons petits.

De la a creer une salle ou on ne programmerait que
des films susceptibles d'amuser les gosses et leurs parents,
par dessus le marche, il n'y a qu'un pas qui, tot ou
tard, sera franchi car viendra certainement un jour
— ce voeu sera formule si vous le voulez bien une autre

annee - ou nous aurons les salles de cinemas specia¬
lises dans un genre et ayant toutes des repertoires
bien definis. L'Ambigu-Cinema, par exemple, donnera
les cine-roinans dramatiques dont les desesperes de
la vie pourront avaler les 12 episodes d'un seul coup
et inourir ensuite.

Le Sentimental-Cinema ne donnera que les films
italiens interpretes en des paysages de Reve par de
lascives ingenues aux yeux immenses et aux douleurs
apitoyantes.

Mais s'il s'ouvre un cinema intitule Chariot-Cine,
il aura certainement une vogue incomparable a con¬
dition qu'on n'y donne que des films tournes par
Charles Chaplin dont, coinme on le sait, I • liste des
succes est presque inepuisable.

V. Guillaume Danvers.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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INTERVIEW DE

M. FIELD CARMICHAEL
Representant Americain de la FOX-FILM

- DE NEW-YORK =====

<

Nous avons e'u le plaisir de recevoir a
nos bureaux la visite de M. Field Carraichael

representant americain de la Fox-Film Corpo¬
ration de New-York.

M. Field Garmichael est le plus ancien
representant de la Maison Fox et il vient
d'etre nomme representant general pour
FEurope depuis peu. Son bureau central
sera installe a Londres d'ou il rayonnera
sur tout le Continent. Avant d'appartenir a la
Cinematographic, M. Field Carmichael etait
impresario aux Etats-Unis. II exerca ses
fonctions pendant douze ans et ne les quitta
que pour entrer a la Fox-Film pour le compte
de laquelie il a ouvert les bureaux de Los-
Angeles, Denvers, etc., etc.

Dans une longue conversation que nous
rapporterons a nos lecteurs lors d'un prochain
article, notre interlocuteur nous a donne
force details sur la vie cinematographique
aux Etats-Unis.

Fn ce qui concerne plus particulierement
la production de la Fox-Film, production
formidable qui comprend a 1'heure actuelle
plus de quatre cents negatifs de grands films
non encore exploites en Europe, mais dont
une grosse partie sont deja arrives a Paris,

M. Carmichael nous a affirme qu'aucun agent
de la Fox pour FEurope Continentale n'avait
ete nomme.

La seule chose exacte, et, a l'appui de ses
dires,M. Carmichael nous a montrele cable que
nous publions d'autre part, signe de William
Fox lui-meme, c'est que la Fox-Film a cede,
pour France et Suisse seulement, 41 films et
36 comedies ainsi que 36 cartoons a M. Monat,
de la Monat-Film. Mais l'exclusivite n'est
concedee que pour ces deux pays el pour ces
films seulement. C'est dire que la Fox-Film
conserve pleinement le droit de conceder pour
la France et la Suisse et a plus forte raison
pour FEurope entiere sa production complete
en dehors des quelques films dont il est parle
plus haut.

D'ailleurs, M. Field Carmichael doit retour-
nera Londres sous peu de jours pour yretrou-
ver M. W. R. Sheehan, directeur general de
la Fox-Film, et c'est a ce moment que sera
faite la nomination de 1'Agent General pour
FEurope continentale.

M. Field Carmichael a bien voulu nous

assurer de ses meilleures sympathies et nous a
promis sa visite lors d'un nouveau voyage

qu'il se propose de faire a Paris.
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ETATS-UNIS
M. Carle E. Carlton presente A Romance of The Air,

interprete par Miss Edith Day et le lieutenant Bert
Hall. Des le debut de la guerre, le lieutenant Bert
Hall s'engagea dans la legion etrangere. Par la suite,
il fit partie de la fameuse escadrille aerienne « La¬
fayette » dont, avec M. Thaw, il est 1111 des sculs sur-
vivants.

Le lieutenant Bert Hall fut decore de la medaillc
militaire par le Marechal Joffre lui-meme, il a la
croix de guerre avec trois palmes et fut decore par feu
le Tzar Nicolas.

*
* *

Eye Ior Eye, dc la Metro Picture Corp., vient d'obte-
nir un succes considerable au The Rivoli dc New-York.
M. Rothappcl n'hesite pas a dire que le succes de
Mlle Nazimova, la principale interprete, depasse tout
ce que l'on pouvait esperer. Cette artiste, dit-il, est une
revelation sensationnelle.

*
* ❖

Les theatres de prise de vue de Los Angeles (Cali-
fornie) ont, peu a peu repris leur activite depuis que
Fepidemie d'influenza s'est attenuee et a, pour ainsi
dire, disparu des Etats-Unis. Parmi les dernieres vic-
tirnes, nous avons a regretter la perte de M. Harry D.
Naugle, un des directeurs des services de distribution
de la « Vitagraph », mort a Page de 29 ans.

*
* *

Douglas Fairbanks sera en route pour venir en France,
lorsque paraitront ces lignes. II arrive accompagne ITALIE

On reparle d'un trust cinematographique qui, avec
l'appui des principales banques de Rome et de Naples,
reunirait sous une meme direction financiere, pres
d'une centaine des plus belles salles d' Italic ainsi que
quelques firmes d'edition. Lc seul ecueil a la realisation
de ce beau projet, c'est la rivalite artistiquede quelques-
unes des Hoiles italiennes qui, non sans tapage auraient
fait du trust en question une succursale du fameux
camp d'Agramant. Urbi et Orbi.

de toutc une troupe d'artistes avec lesquels il a 1'inten-
tion de tourner plusieurs films en l'espace de trois
m ois.

*
Jk *

ESPAGNE
M. Zaragoza, bien connu a Paris, vient de s'associer

avec M. Calbeto pour l'importation des films espagnols
en France et 1'exportation des films francais en Espagne.
L'agence de Barcelone sera dirigee par M. Calbeto.

L'affaire Caillaux et 1'execution de Bolo-pacha ont
fait salles combles pendant 40 jours au «Rialto» de New-
York et le public redemande d'autres seances de ce
film qui a obtenu un gros succes de curiosite.



PHOCEAFILM
Marseille — 3, rue des T\ecoletles — Marseille

*?)
•&
»
T

S>1

A
<r

DRAME interprets par

IVI. MAFB«
jyptE Yvonne GARAT <** JVl. BOULGE

JV\. Max CliAUDET

Misc en scepe de M. Henri VORINS

PHOCEA-F1LM
Marseille 3, rue des T\ecolettes — Marseille

VIEILLIR
Interprets jaar

M. E. KEPPENS

|Wlle ALETTE SIIV1IANE £ Mlle MILITZAQ)

e t

IYI« WAFER

Scenario de M. Maurice de MARSAN

Mise en scene de M. Henri VORINS



24 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Les circonstances attenuantes

Hier, j'ai rencontre1 cliez un editeur de musique, de
musiquette plutot, un bon camarade, parfait musicien,
homrne de talent que la guerre a deracine du theatre
ou en province il tenait l'emploi de chef d'orchestre.

Ex-premier prix du Conservatoire de Paris, avant
d'etre chef d'orchestre et meme professeur dans un con¬
servatoire de province, il fitpartiedel'orchestreLamou-
reux.

Ce professionnel a done des etats de service des plus
honorables.

II est actuellement chef d'orchestre dans un cinema
du departement de la Seine. Comme je lui reprochais
tres amicalement.. une negligence artistique qui, je
dois l'avouer, m'a surpris de sa part, il me repondit
« Je sais bien que nous faisons de la bien mediocre
musique au cinema!... Mais, a qui la faute? A tout le
monde et a personne. Aux circonstances surtout. Si
vous saviez dans quelles conditions et avec quels ele¬
ments je dois batailler!...» f

« Comme orchestre, j'ai une pianiste, un second vio-
lon — je dirige ou plus tot je fais parlir en tenant le
premier pupitre - un violoncelle, une clarinette, une
trompette et une batterie. Sur ces six musiciens, je n'en
ai que deux de professioiinels et les quatre autres,
passables amateurs, viennent quand leur journee est
finie, e'est-a-dire quand ils sont deja fatigues, entre-
prendre un nouveau travail.

Done, inutile de leur demander une repetition qu'ils
ne pourraient faire et que le patron ne voudrait pas payer
Cela pour vous dire qu'il ne me faut pas songer a mettre
au programme autre chose que des morceaux tres
faciles, tres connus et qu'ils executent presque par
coeur car ils veulent aussi voir les films, et il leur arrive
parfois de sauter des mesures en regardant sauter
Chariot.

Si la clarinette a le fou rire el que la trompette par
tage son hilarite, les canards s'envolent de l'orchestre
et la batterie qui est facetieuse en profile pour imiter
le coup de fusil. Tout le monde s'amuse, le Patron
rigole et il ne me reste plus qu'a faire comme eux.
Comme .vous le voyez, 5a se passe en famille.

Pour la question adaptation, encore une serie de dif¬
ficulty!... Le programme n'arrive jamais que le ven-
dredi dans l'apres-midi et l'operateur et moi, nous le
voyons, pour la premiere fois, en public.

Parfois, quand l'operateur a soiige a les demander
en allant chercher les films chez les loueurs, j'ai les no¬
tices pour me guider un pen sur le sujet. Mais dans ces
sacrees notices redigees en style telegraphique, la

moitie des situations principales sont omises et il n'y
a que cette premiere vision du film qui peut me guider
dans le choix des morceaux.

II ne faut pas, non plus que je me fie trop a cette
premiere vision car si le metrage du programme est
un peu long, sans me prevenir, l'operateur projec-
tionniste fera sauter le lendemain 150 ou 200 metres
et ma valse lente restera subitement la patte en l'air
car la belle scene pathetique bien jouee aura ete coupee
]>our conserver in-extenso la course en auto qui semble
beaucoup plus sensationnelle, et pour laquelle la batterie
nous revelera toute sa virtuosite par une serie de bruits
imitatifs des plus imprevus et, disons-le, des plus
apprecies.

En general, le programme musical ne colle a peu
pres bien avec la projection que les derniers jours de la
semaine.

Pour le repertoire musical, je suis tres limite d'abord
par la virtuosite relative de mes musiciens et ensuite
par la pauvrete de la bibliotheque qui n'est alimentee
que par les morceaux qu'envoient gratuitement les
petits editeurs. Quant a demander au patron 1111 credit
si minime soit-il, pour acheter de la musique, les fan
taisie d'orchestre du repertoire Choudens. par exemple,
il n'y faut point songer. Le jour ou je voudrais me faire
mettre a la porte, je n'aurais quia lui en parler. Or, e'est
la guerre! il faut vivre! C'est triste, mais vous me
conrprencz.

Pourtant le patron est un brave homme cpii n'est
pas insensible au charme d'un joli morceau. U11 soir,
avec 1111 sourire amical, il me dit ; « Vous trouverez sur
le piano un paquet de musique, il y avait une vente
dans le pays et j'ai pense a vous » Savez-vous ce qu'il
m'avait achete?... Avec quelques morceaux de piano
tres faciles, la methode Lecarpentier!...

Une semaine, nous avons eu, au sujet de l'emprunt
de la victoire, des chansons filmees. Pendant les sept
jours que dura l'audition de ces deux chansons de pro-
pagande financiere, ce fut un steeple-chase affolant
entre l'operateur qui tournait trop vite et le chanteur
qui courait vocalenrent apres ses images. Mes musi¬
ciens et moi nous tachions de les suivre, le chanteur
arrivait au ppte.au essoufle et nous n'avions a peine
le temps de jouer la ritournelle que le 2e couplet etait
deja en inarche et que la course entre la projection et
le chant reprenail de plus belle jusqu'au point d'orguc.

Le synchronismc!... parlons-en!... Certes, cela peut
se realiser. Mais pour faire du synchronismc, c'est
comme pour faire un civet, il faut d'abord un lapin.
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du sombre, mysterieux
et magique Orient
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cette ceuvre originate
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Adapte par M. GUY. DE TERAMOND interprele par
Publie dans "L'AVENIR " (anoien " QUI.")

L'exquise Mis^ PEARL WHITE et Antonio MORENO
7E Episode : S. O. S. " EN DETRESSE "

WjVLUS que jamais decidee a retrouver les traces

Jr ^ du meurtrier de son pere et de son oncle, Pearl(_> ■ y Waldon n'hesite pas, deguisee en gigolette, a
visiter les endroits* les plus mal fames de la ville.

Ellc y retrouve, en effet, les complices de l'hommo a

angoisse le moment ou elle sera confrontee avec l'homme
a la cagoule.

L un des bandits, encore accessible sans doute a la
pitie, lui a donne un revolver pour se defendre.

Pendant ce temps, Hawey Gresham, ayant appris la

la cagoule et s'efforce d'obtenir d'eux le nom veritable
de leur maitre, lorsqu'une femme de chambre qu'elle
a congediee, la reconnait et la denonce. Pearl Waldon,
devenue la proie des brutes dont elle avait reussi a capter
la confiance, devient leur prisonniere et attend avec

resolution de Pearl de visiter les bouge et inquiet du
danger qu elle y court, se met a sa recherche, et son
enquete le conduit au bar suspect ou Pearl attend son
destin. Au moment ou, grace a un passe-partout, 11
penetre dans la piece ou Pearl est prisonniere, la jeune fille
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croyant avoir affaire a l'homme a la cagoule, tire un

coup de revolver. Harwey, ne sachant, dans 1'obscurite,
qui a tire, feint d'avoir ete mortellement atteint et se

laisse tomber a terre. Pearl tourne le commutateur,
et 1'emotion de Gresham est tres douce lorsqu'il com-

prend, a la douleur que manifeste la jeune fille, combien
il est aime. II ne prolonge pas plus longtemps son cha¬
grin, car il faut trouver le moyen de fuir ce repaire.
lis tirent quelques coups de revolver pour attirer l'atten-
tion de la police, et afin de depister la bande de 1'homme
a la cagoule, Harvey decide de passer pour mort. lis
peuvent ainsi, avec le secours de la police, sortir sans
encombre du bar sinistre.

Harvey se retire done dans un cottage ou nul ne soup-

fonnera son existence, mais d oil il conservera sa 1 iberte
d agir, lorsque les ennemis de Miss Waldon, la croyant
desormais sans defense, se seront demasques.

Haynes, le premier, se montre tres satisfait de cette

disparition, mais dissimule sa joie; la direction complete
des affaires lui appartient desormais et aussi la fortune
des Waldon, car Pearl, livree a elle-meme, ne pourra
manquer de se laisser mfluencer.

Cependant, Naomi, moins credule, ne tarde pas a
decouvrir le subterfuge. Pearl, qui a feint de ceder aux
conseils de ses cousins et de consentir a se retirer quelque
temps a la campagne pour oublier son chagrin, part seule
en auto. Mais le chauffeur n'est autre qu un comparse
de l'homme a la cagoule; il abandonne la direction de
1'auto au moment oil celle-ci va sombrer dans l'Hudson.
Pearl n'a que le temps de sauter au volant, de freiner et-
l'auto s'arrete au bord de l'abime.

Quelle est la main mysterieuse qui agit? La meme
sans doute qui, peu de jours apres, attire Pearl dans un
nouveau piege oil fort heureusement un poste de tele-
graphie sans fil permettra a la jeune fille de jeter le signal
de detresse : S. 0. S.

METRAGE APPROXIMATE : 700 METRES

PUBLIC1TE : Par Episode, 1 affiche 80/120

pat m e

Les grandes vedettes americaines

GeaDYs HULiETTE et CreightoN HAGE
dans une comedie dramatique ou les scenes les plus poignantes

se melent aux plus harmonieuses visions de la beaute, de 1'emotion
et du charrpe

Gladys HULETTE Creighton HALE

SILLUSION



Gladys s'attendait a trouver, en M. Jame¬
son, un homme mur, severe, imposant. Elle
est toute surprise de se trouver en presence

d'un jeune homme au

sourire tres bienveil-

lant; mais elle ne pense

qu'a Jim, et les atten¬

tions de M. Jameson
ne la troublent pas.

Un jour, son jeune
frere Harry est blesse
gnevement par une au¬

tomobile.
II faut le transpor¬

ter dans une clinique
et pratiquer une ope¬

ration excessi vement

onereuse, sinon le

pauvre petit risquerait

istress Benett,
restee veuve

avec deux en-

fants, n'a pour toutes

ressources que les ap-

pointements de sa fille
Gladys, dactylographe.

Mais la jeune fille
vient de perdre sa

place, et dans quel-
ques jours, le petit

menage sera prive de
toutes ressources.

Jim, rami d'enfance
et le fiance de Gladys,
travailie chez un Indus¬

trie!, M. Jameson, chez qui ll reussit a faire
entrer Gladys, et la securite, sinon le bien-
etre, revient au foyer.

de rester mfirme pour toujours.

Jameson, heureux de temoigner a sa

jeune employee la sympathie qu elle lui
inspire, prend a son

compte les frais de
l'operation et les -deux
jeunes gens se ren-

contrent au chevet du

petit malade.
Jim, pendant ce

temps, voit son avenir

tres facheusement com-

promis par sa passion

du jeu et des courses.

Entraine par un book¬
maker sans scrupules,
il a perdu non seule-
ment ce qu'il possedait,
mais encore de l'argent

emprunte a la caisse de
Jameson. N'ayant pas

d'argent pour filer, il
feint d'etre tres ma¬

lade, et Gladys consent

a mtervenir aupres de
Jameson pour obtenir
une somme d'argent
suffisante a son envoi

dans un sanatorium.

Jameson, toujours ge-

nereux consent, mais

peu de temps apres le
depart de Jim, il s'a-
perqoit de malversa¬
tions dans ses comptes

et s adresse a un detective prive pour

rechercher le filou.

Cependant, par dehcatesse, il dissimule a
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Gladys la faute de son ami d'enfance, et

celle-ci continue a envoyer de l'argent a

Jim afin qu'il puisse continuer sa cure.

Cet argent, Jim l'eparpille au jeu et

au plaisir, lorsqu'un jour, l'echo d un jour-

II la menace de ce chantage, et Gladys qui

n'avait epouse Jameson que pour assurer le
bien-etre des siens, mais etait restee fidele
au souvenir de Jim, comprend enfin combien
il est peu digne d'elle.

nal mondain lui apprend la manage de
Gladys et de Jameson.

Furleux d'abord; il pense ensuite que

Gladys est devenue tres riche, et donnerait
sans doute beaucoup d'argent pour rentrer

en possession des lettres qu elle lui a ecrites.

Elle appelle son man a son secours.

Le maitre chanteur, en s'enfuyant, tombe
aux mams de la police qui le filait, et

Jameson et Gladys consacrent leur ma¬

nage, qui, jusqu'alors n'avait ete qu'un ma¬

nage blanc.

METRAGE APPROXIMATOR ; 1 150 METRES

PUBL1CITE : I affiche 80/120

Censure Ministerielle. Visa n° 22.252.

JLi LX I (Harold Lloyd)
DANS

TOUS A BORD
= SCENE COMIQUE =====

OUS A BORD est une de ces amusantes face-
ties qu.il est difficile de decrire et dans

GuUT lesquelles excelle M. Harold Lloyd.
M. Brown a decide que sa fille epouserait le

riche baron de Baton de Chaise et qu elle renon-

cerait a son amour pour " LUI
Apres une courte lutte entre les deux rivaux, le

baron qui a ete projete dans la riviere par son ad-
versaire et mis hors d'etat decombattre, se promet
de prendre sa revanche.

Mais, pour couper court a toute autre aventure,
M. Brown a decide de s'embarquer nvec sa

femme, sa fille et son futur gendre pour les lies
Bermudes. Et LUI " abandonne son home con-

fortable (salon, salle a manger, chambre a cou-
cher, cabinet de toilette, le tout dans la meme piece,
dernier mot du luxe et du bon marche) pour se fau-
filer dans une malle, a destination des Bermudes.

Les aventures, les plus inenarrables se derou-
lent sur le paquebot, oil Ton decouvre, grace a

LUI ", que le brillant baron de Baton de Chaise
est un dangereuxespion. " LUI touche une forte
somme et il est a presumer qu'il epousera celle
qu il aime.

Publicite

1 affiche

80/120

$

BEBE DANIELS, la jolie partenaire d'Harold Lloyd, dans ses films comiques
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LES PICS DE LA MEIJE
ET LA VALLEE DE LA ROMANCHE

(Is e x* e)

ES pics de la Meije, dou Eon decouvre une vue grandiose (3.987 metres
d'altitude) dependent du Massif du Pelvoux. L'ascension en est tres

difficile et meme dangereuse.
Do village de la Grave, situe a 1.526 metres d'altitude, a proximite des

plus belles parties des Hautes-Alpes, on embrasse !e panorama immense dumassif neigeux, coupe par les gorges profondes de flnfernet et de Nizoen
A ses pieds s'etend la vallee de la Romanche, parmi une chaine decollines ou coulent le Drac et la Romanche, torrents sauvages et impetueux.Les vastes terrains couverts de galets qui en forment le lit, temoignent des

grands ravages causes dans la contree par ees deux torrents.

METRAGE APPROXIMATE : 130 METRES
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l'Exquise petite Fee
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LA VOIX u DESTINEE

Baby Marie OSBORNE sur n'importe quel ecran
c'est I'absolue certitude d U IM T R IOIY1 1** H E I
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GREAT ATTRACTION!
C'est tres prochainement que j HE ! presentera

■ ■

* GRAND FRERE*
Avec l'admirable interpretation de

William HART (Rio Jim)

Le grand artiste adore de tous les publics et de tous les pays ou l'on aime le cinema

Loucnei -Publici te
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Or, en synclironisme, le lapin, c'est le chef d'orchestre
qui pourra voir le film, l'etudier, l'adapter, le faire
repeter et s'entendre avec l'operateur projectionniste
pour en regler le mouvement.

Tenez, dernierement, a une grande Presentation, il
y a eu un de ces mastic!... A qui la faute?... A la pro¬
jection qui avail; recti l'ordre de faire des coupures
dont le chef d'orchestre n'avait pas ete prevenu!... Et
voilal... A qui s'en est-on pris? Comme de juste, an
chef d'orchestre.

Bataillez pour la meilleure musique au cinema,
vousavez raison, mon clier. Mais avant de demander a

mes confreres et a moi ce qui nous est materiellement
impossible, obtenez qu'un chef d'orchestre ait des

musiciens professionnels et en nombre suffisant. Une
bibliotheque musicale sericuse et des appointements
lui permettant de consacrer tout son temps pour pre¬
parer des adaptations vraiment artistiques. Quand
vous aurez obtenu cela la cause sera gagnee, car le
reste nous regarde ».

Et mon vieux chef d'orchestre me quitta apres
m'avoir invite a aller entendre son orchestre qui,
sontme toute, ne s'en tire pas trop mill.

— A une. condition, c'est que vous me j.ouerez une
selection sur la methode Lecarpcntier.

— C'est entendu!... mi, do, re, mi; mi, sol, fa, mi!
et il s'en alia en sifflotani le cauchemar des petites
apprenties pianistes. CONSTANT LARCHET.

jyj^l\^LJp|Ur^iLJnr^Fi---frHLJr-iUr=iLJFiLJriiLJPiLJFiLJFiT^iU^|TJrnL^^^ jUr-jUri1-^MrMrjUr-MrMr jUpjUp jUJ

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

TROIS FAMILLES
(1914-1918)

Drame d'actualite edite par le Service Cinematographique
de I'Armee

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »
Premiere partie

Les families Lockwood et Curtis viennent de debarquer
en France. Lockwood est un des plus gros metallurgistes des
Etats-Unis; sa femme, sa fille et son fils l'accompagnent.
lis aiment la France; lis ne la quittent guere durant le sejour
qu lis font chaque annee en Europe. Le beau-frere de Lock-
wood, le banquier Curtis a, au contraire, une preference pour
1 Allemagne; il a consent! a venir a Paris, mais son intention
n est que d y passer avant de gagner Berlin.

Le beau Paris des etrangers, nous le voyons a la suite des
Lockwood et des Curtis. Et nous voyons aussi la belle France,
mais sous une menace de servitude. A la Bourse, Curtis a
rencontre un de ses amis, le banquier allemand Friedmann,
qui vient d acquenr un chateau histonque en Touraine; il y
invite les Lockwood et les Curtis; il leur en fait les honneurs

avec quel orgueil! — Pres du chateau, dans un petit ermi-
tage, vivent Mme Francoeur, sa fille et sa petite-fille; on a,
aupres d elles, 1'image de la famille franfaise si fine dans sa
simplicite provinciale. C'est au chateau qu'arrivent les premiers
hruits de guerre. Les Lockwood decident aussitot de rentrer

a Paris. Les evenements se precipitent : la mobilisation est
decretee. Que faire? Regagner l'Amenque ou bien gagner
l'Allemagne comme Friedmann, qui cache mal son impa¬
tience meprisante, le propose a Curtis et aux Lockwood?
Non. Deja les penchants probands se determment. Lockwood
ira presser le travail de ses usines pour aider la bravoure fran-
qaise; Curtis et son fils n'iront pas a Berlin; lis rentreront en
Amenque. Quant a Harry Lockwood, il s'engage. Et sa mere
et sa soeur, elles aussi, s'engagent au service de la France;
elles resteront pres des blesses. Alors commencent les peri-
peties tragiques de la Grande Guerre liberatrice! La premiere
ruee allemande. Paris succombera-t-il ? La Marne, la victoire
de la Marne! A Pans, clle est apprise avec une piete silencieusc.
A New-York, elle provoque une sorte de fievre annonciatrice
qui illumine de joie le visage de Lockwood, mais qui trouble
Curtis.

Deuxieme partie

Legitime retour du destin : le chateau de Friedmann, mis
sous sequestre, puis concede a M,ne et Mlle Lockwood, est
devenu un tendre lieu d'asile pour les soldats blesses.

Le devouement a rapproche et reuni les families Lockwood
et Francceur. Mue Francceur a voulu s'associer, comme infir-
miere, a l'ceuvre des Lockwood.

Mai 1915 : le Lusitania est coule. On l'apprend au chateau :
effusion poignante, hens secrets entre ces femmes qui sem-
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blaient destinees a ne jamais se connaitre m se comprendre.
Et Mlle Francoeur, ouvrant son coeur, evoque, devant le
premier deuil de l'Amerique, frappee par 1 Allemagne, son
propre malheur, la mort de son frere, tue en Champagne,
laissant a cote d'elle une orphehne. A New-York, 1 echo
fidele apporte a M. Lockwood la nouvelle que son fils sera
bientot pret a venger les femmes et les enfants du Lusitania.

Puis ce sont les troublantes etapes de 1916. L opinion arae-
ricaine, passionnee, agitee, cherche sa supreme resolution.
Verdun! Interminables jours, interminables mois dangoisse.
Dans une rue de New-York, Lockwood, qui ne quitte--plus
guere son travail, se heurte a son beau-frere Curtis. lis entrent
dans un bar. On y discute sur Verdun. Et les discussions fi-
mssent en disputes. Lockwood se rend a son club. Les hseurs
de journaux, absorbes, s'interrogent, hesitent. Lockwood
garde sa foi : son fils se bat a Verdun! Tout d un coup, 1 abr-
chage d'une depeche : l'offensive allemande est brisee. C est
la revelation irresistible pour 1 Amerique. Curtis n a plus de
doute cette fois; il offre a son beau-frere tout son appui, ll
lui demande pardon. L'unammite se cimente entre Amen-
cains; la magmfique solidante des deux grandes nations,
filles de la libcrte, est en train d'eclore. Et, pendant ce temps,
au chateau de Touraine, eclot aussi la plus touchante union.
Flarry Lockwood a ete blesse; il est soigne au Chateau. 11 va
aimer, il aime deja Mlle Francoeur. Le charme delicat de la
jeune fille, d'une province fran?aise, s'est impose a ce fils de
brasseur d'hommes et d'affaires d au-dela de 1 Atlantique.

1917-1918. L'horizon de la guerre s'est elargi et illumine.
Au seuil de l'avenir est pose, maintenant, le flambeau de la
liberte, celui-la meme, qui, venu de France, fut plante jadis
a 1'entree de la radc de New-York, au seuil du Nouveau-Monde.
La grande voix du President Wilson presage de 1 avenir,
dicte le present, les signifie l'un et 1 autre a 1 Allemagne.
Un messager illustre, le Marechal Joffre, vient, aux Etats-
Ums, de sceller le pacte. Quel plus noble stimulant pour les
sentiments nes entre deux etres et deux families que de les
voir s'epanouir dans les sentiments de deux peuples.

La victoire s'orgamse. Au-dessus de la fratermte d armes
des deux Republiques sceurs planent les immortels souvenirs
d'il y a 150 ans.

Troisieme partie

4 juillet 1918 : Anniversaire inoubliable, deuxieme anniver-
saire fete sur le sol meurtn de la France. C est ce jour que les
Lockwood ont choisi. M. Lockwood et M. Curtis sont venus
tout expres d'Amenque pour celebrer dans le chateau arrache
aux mnns d un Allemand les fian^ailles de Harry Lockwood
et de Jeanne Francoeur.

Nous retrouvons Friedmann vers la fin de juillet 1918 a
Berlin, assis sur un banc de « Unter den Linden ». II est inquiet.
II ouvre un journal fran^ais qui relate les manifestations du
14 juillet 1918 a Paris. L'image le fait blemir et chanceler. 11
voit tout a coup devant lui le flot de 1 Armee Americaine.
Avec rage, il froisse le journal II jrressent cette fois que le sort en
est lete...

L'HONORABLE ALGY
Comedie sentimentale en quatre parties

Exclusivite de la Cine-Location « Eclipse »

Le marquis de Monteitk re?oit la visite de son notaire qui
lui annonce que le chateau de Monteitk, un des plus anciens
manoirs de la vieille Angleterre, est sur le point de tomber
dans des mams etrangeres si 1 hypotheque dont il est greve
n'est pas payee a la date fixee. Le marquis est pere de quatre
fils. La legende de la famille veut que l'antique famille des
Monteitk a toujours ete sauvee, dans les moments critiques,
par le cadet de la famille. Le marquis fait appeler Algy, le plus
jeune de la famille et expose la situation.

« Mon fils, lui dit-il, il faut partir en Amerique et tenter la
fortune. Tu es le cadet de la famille. Justifie k legende, mais
souviens-toi qu un Monteitk n a jamais failli a 1 honneur. »

Algy est passionnement amoureux d'Yvonne, la fille du
pasteur. II part done, le cceur gros, en jurant a sa bien-aimee
de lui garder sa foi quoiqu'il arrive. Sur le transatlantique qui
fait la traversee d'Angleterre aux Etats-Unis, Algy est pre-
sente a la famille Driker. James Driker, millionnaire, sa femme
et sa fille. Sur le meme paquebot voyage Richard Roockmore,
gentleman peu scrupuleux et connu dans les clubs d Angle¬
terre pour un viveur et un coureur de dots. II s est attache
a la famille Driker, dont il convoite la main de la fille Grace.
Algy connait de longue date Roockmore et se promet de le
surveiller.

James Driker, possesseur de bijoux magnifiques, les confie
a 1'officier du bord pour les ranger dans son coffre-fort.
Bud Harvey, voleur international, verse un narcotique dans
la tasse a cafe de 1'officier qui s'endort quelques minutes.
Le filou en profite pour prendre les clefs du coffre et s'empare
des bijoux. Le surlendemain le vol est decouvert, une perqui¬
sition est ordonnee pour fouiller les cabines et les bagages.
Ne sachant comment cacher son larcin, Bud Harvey le cache
dans une prise d air, laquelle donne dans la cabine d Algy.
Notre cadet s'aper?oit du manege, saisit le jraquet enveloppe
dans un mouchoir, aperijoit, tout surpris, les bijoux voles
les remplace par des objets sans importance et remet le tout
en place. A ce moment il entend qu'on perquisitionne dans
la cabine voisme et cache les bijoux dans son pot a tabac. La
visite des cabines terminee, Algy contemple les bijoux et la
tentation de sen emparer lui traverse l'esprit, mais les paroles
de son pere lui revenant a l'esprit, il a honte de son premier
mouvement et se reserve de rendre les bijoux a la premiere
occasion favorable.

En effet, arrive a New-York, il expedie, par la poste, les
bijoux a Grace Driker. Roockmore qui se trouvait present a
l'arrivee du facteur se saisit du paquet, croyant mettre la main
sur une basse de lettres compromettantes que sa maitresse,
en apprenant ses fian^ailles avec la fille du millionnaire, avait
menace de lui envoyer les preuves de sa trahison.

Tout finit par se decouvrir. James Driker rentre en pos¬
session de ses bijoux. Algy avoue tout a Grace qui lui offre
son appui pour debuter dans la finance sous les conseils de
son veritable fiance, un des plus honorables banquiers de
New-York.

Au bout de quelque temps, Algy confie sa petite fortune
au banquier qui medite une. grosse operation. Le coup de
bourse reussit, Algy y gagne une fortune honorable. Le jour
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de Noel une fete a lieu dans les salons de M. Driker et e'est
la qu'il retrouve sa fiancee, Yvonne, amenec a la fete par les
soins de Grace Driker. II apprend en meme temps sa fortune
mesperee et tout finit le mieux du monde.

L'IBIS BLEU
D aprcs le roman de Jean Aicard, de I'Academic Erancaise

Film « Valetta » Exclusivite « Pathe »

L mdustnel Denis Marcant vit dans la fievre des affaires
ct consacre souvent meme ses nuits au travail.

Sa femme Elise, qui l'adore, prefererait une existence
modeste oil elle pourrait ne pas quitter Denis. Mais la presence
du petit Georges, leur fils, dehcieux bambin de quatre ans,
1 aide a supporter son isolement.

L hiver venu, Denis mstalle, sur le conseil du medecin,
sa femme et son enfant dans le Midi, et bientot, rappele par
des affaires urgentes, rentre seul a Paris.

Pendant son court sejour a la Cote-d'Azur, il a rencontre un
de ses amis, Pierre Daumier, attache d'ambassade, grande
fortune, une carriere s'annoneant bnllante, mais tout cela
compromis par une aventunere, une femme excentrique,
Rita Mundi, qui nuit a son avancement.

Pierre, re^u chez les Marcant, attire par le calme de ce foyer,
entre dans une sorte de convalescence morale. II cesse de
subir le joug tyranmque de sa maitresse, de souffrir de ses excen-
tricites tapageuses.

Mais Elise qui 1 a guen de sa passion, lui cause mvolon-
tairement et a son insu une autre blessure. Pierre s'est epris
d elle. Un jour, le petit Georges, trop las d'avoir joue, ayant
refuse de les accompagner, ils s'embarquent seuls sur le yacht

de Pierre « L Ibis bleu ». Lorsqu'ils arnvent en vue de Mcnton,
Elise, charmee par la beaute des rives, par un chant mele
au bruit des vagues, par les vers que Pierre murmure a son
oreille, croit rever, lorsqu'un baiser passionne l'eveillc bru-
talement. Tous deux ont oublie 1'heure : il est minuit.

Pendant ce temps, a Paris, Denis averti par un billet ano-
nyme que sa femme se compromet, prend le train pour Nice
et arrive dans la nuit. Framboise, la bonne de Georges, a cru
pouvoir s'absenter pour courir aupres de son enfant malade.
Denis trouve la maison vide, et le petit Georges sanglotant
aupres du lit de sa mere.

Elise arrive quelque temps apres et essaye inutilement de
s'expliquer. Denis ne la croit pas, et la chasse. Elise, desesperee,
fuit vers la mer pour s'y jeter, mais Pierre, qui etait reste pres
de sa maison pour l'apercevoir encore a travers les vitres
eclairees, la rejoint et lui dit qu'il est pret a reparer le tort
qui} lui a cause : « Vous m'avez mal comprise, j'aime mon
mari et le venere ». II est convenu alors que Mme Daumier,
la mere de Pierre, tentera d'intervenir aupres de Denis et de
rendre a Elise son foyer.

Mais, plus que tout, le chagrin du petit Georges amollit
la volonte de Denis. II a essaye de ramener Framboise, conge-
diee depuis la nuit fatale : « La place d'une mere est aupres
de son enfant, a-t-elle repondu ».

Qui, la place d'une mere est aupres de son enfant. Elle
n a ete coupable que d'une imprudence. Denis n'a pas le droit
de la lui faire si durement expier : « Reviens, lui ecrit-il, je
veux tout oublier >'.

i-mm 'mme
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— Etablissements L. Aubert

Aubert Magazine « Transatlantic » (150 111.). Bon
documentaire mi-scienlifique industriel, avec une usine
de Coke, mi-d'actualite, avec Tarmcmcnt d'un sous-
marin. Belle photo.

Aubert-Journal (150 in.). Tres interessantes annales
hebdomadaires.

Rivalite de Pif-Paf « Inter-Ocean » (510 m.). Film
comique amusant interprete avec brio. La mise en
scene comme la photo sont bonnes, el, sans etre abso-
lument inedit, l'argument he manque pas d'humour.

Le Cirque Buffalo, Trilby et Cle « Pasquali »
(1.485 m.). Ce film est interessant d'un bout a l'autre.
C'est du bon melo tres public, et toutes les avenlures
dramatiques qui arrivent a la petite Trilby et son cama-
rade Paulet s'enchainent fort bien. Cos deux enfants
trouvent sur leur route un brave d'homme d'Herculc
forain qui s'attache a eux et les protege avec un devoue-
ment paternel. Le role de cet athlete sympathique est
bien interprete, et les proucsses qu'il accomplit le sont
avec aisance. A partir de la 3e partie, Trilby nous appa-
rait dans l'eclat de ses 18 ans. Le role est joue par une
tres jolie personne. Tres bien reglee, la mise en scene
renferme de nomhreuses attractions. Belle photo, bon
film qui ne peut qu'avoir un grand succes des plus
merite.

La seance s'est terminee par Mademoiselle Monte-
Cristo, cine-roman en 8 episodes que les principaux
cinemas out mis a leurs programmes.

Gomptoir Cine-Location Gaumont
La Defense des convois maritimes (140 m.). Tres

interessant film du Service Cinematographique de la
Marine franc;aise. Les vues successives nous relatant '

les heures quotidiennes de la vie de nos marins sont des
tableaux d'un realisme qui 1'emportent, a mon avis,
sur n'importe quel scenario. Ni chique, ni invraisem-
blances, mais la vie traduisant simplement, dans -sa
toute bcaute, l'existence de ceux que le poete, en son
langage image, nomme « les laboureurs de la mer ».
Tres belle photo.

Le Globe magique « Jesse Lasky » (1.350 m.). Le
debut de ce film nous mpntre des scenes des nlus
penibles et d'un realisme qui vise un peu trop a l'effet
et qu'on aurait pu eviter, car ceux qui veulent voir la
misere douloureuse et sordide ou des cadavres n'ont qu'a
aller dans les bas fonds de Paris ou a la Morgue. Le debut
de ce film ne serait acceptable que s'il preludait a une
etude sociologique nous montrant, par exemple, les
ravages de l'alcool ou d'autres tares humaines, mais la,
il n'en e,t point question. Une femme meurt dans la
misere et sur son cadavre a peine refroidi on prend ses
deux fillettes. L'une est adoptee par une femme riche
et l'autre est recucillie par une femme aussi misereuse
que l'etait sa pauvre mere. Et, separees, les deux soeurs
vivent loin Tune de 1'autre et ne se connaissant
plus. L'une est dans l'opulence et l'autre dans la
misere.

Eh bien, en Amerique, cela ne peut pas etre. Le
scenariste qui a pondu cette elucubration a trahi
les mccurs profondement familiales de son pays.
Enunmot.il nous bourre le crane, car de quel droit
separer deux soeurs a tel point qu'elles s'ignoient?...
pour arriver tout simplement a les rendre, a la fin du
film, rivalcs Tune de l'autre. Puis vicnt l'exploitation
de la pauvresse par un sinistre charlatan qui Thypnolise
et s'en sert comme d'un jouet pour exploiter la credulile
des imbeciles qui frequentent son officine. Dans ce
film nous relevons une grossierc erreur. La boule de
cristal dont, dans la solitude, certains se servent pour
s'auto-suggestionner et etre leur propre medium conscieiii,
n'a jamais servi a des seances publiques de magie
« noire ou blanche ».

Ueureusement que l'orchestre qui, parmi d'autres
morceaux a fort bien interprete une selection sur
Henry VIII, nous a fait prendre notre mal en patience.
Malgre lout le talent que Fanny Ward s'efforce de
deployer dans un sujet indigne de son talent, le sujet
invraisemblable de ce film semble long, tres long, trop
long.

Le FILM ETERNEL
reprise obtient toujours un immense succes

Pour la Location :

CAPLAIN GUEGAN
28j Boulevard Sebastopol — PARIS ZZIZZIZ
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Etablissements Pathe

.1'arrive, la seance, etait deja commencee el Pearl
While inlerprele avec l'incomparable brio acrobalique
qu'oii lui connait le 6e episode L's Fleches empoi-
so-vwes de La Maison de la Haine. Lorsque pour
echapper a 1'homme a la cagoule Pearl While se lance
au-dessus des bacs remplis de matiere en fusion, il n'y a
pas a dire, l'effet, jusqu'a la fin de l'episode, est sensa-
tionnel.

Activity de nos hydravions (115 m.). Tres bon film
documenlaire d'une parfaite photo pris par la Section
Cinematographique du Ministere de la Marine.

Les Oiseaux chanteurs de l'Afrique occidentale
francaise « Pathecolor »' (155 m.) nous sont presentes
par M. Livier qui, comme on le sail, est un tres bon
operaleur de prise de vues scientifiques. Une seule peiite
chicane, les coloristes ne se sont pas defies de la nuance
chaudron qu'ils ont donne au cardinal dont en realite
le plumage est pourpre. 1

Le Goeur de Rigadin (355 m.). Amusante el spiri-
tuelle scene comique de M. .T. de Gramont fort bien
mise en scene et d'une remarquable photo. Bravo pour
le metteur en scene donl les interieurs font « riche »,

pour l'operateur de prise de vues et tous les artistes
anonymes que l'on pourrait bien nommer a cote de
M. Prince-Rigadin qui, semme toute, n'a ni plus ni
moins de talent qu'eux.

A la suite d'un chagrin d'amour decile Lambert
une tres fine, tres jolie artiste - s'est refugiee a la

dote d'Azur. Dans une villa voisine Rigadin que 1'amour
a decu est devenu neurasthenique. Tous deux ne pensent
qu'a se suicider et, en attendant la mort liberatrice,
ils font venir le docteur qui, profond psychologue,
donne a ses deux clients la meme ordonnance. Faire,
tous les matins, deux heures de marche, le dernier quart
d'heure au pas de course.

Sur le meme itineraire nos deux desesperes se ren-
contrent, se saluent, se font des confidences et, comme
l'avait certainement prevu le bon docteur, reprennent
gqut a la vie dans les bras l'un de l'autre, a la grande
stupefaction de ceux auxquels ils avaient annonce leur
suicide a dates et a heures fixes.

Ramuntcho « Film d'Art » (900 m.). Mise en scene
et adaptation cinegraphique de M. J. de Baroncelli,
d'apres le celebre romari de Pierre Loti.

Nous sommes heureux de dire que l'annee cinema¬
tographique franchise se termine bien, tres bien meme
par la presentation d'une belle ceuvre francaise qui
par son charme, sa poesie et l'emotion intense qui s'en
degage, a produit une profonde impression.

Pierre Loti interprets a l'ecran par J. de Baroncelli,
ce ne pouvail etre qu'un tres bon film. Le fut un delicat
regal arlistique aussi accessible, disons-le de suite, aux
fins lettres, comme noire confrere M. Noziere cjni voudra
bien m'excuser que je prenne note de son emerveille-
ment, qu'a des direcleurs de cinema <(ui, avant de

choisir selon leurs gouts personnels, sont obliges de faire
leurs programmes scion qu'ils escomplcnt plaire, plus
ou moins heureusement, a leur clientele,

Quelques-uns de ces messieurs, que la discretion com-
merciale ne me permet pas de nommer, ont admire
Ramuntcho et, d'apres ce qu'ils m'en ont dit, vont,
j'en suis certain, mettre ce bon film francais a leurs
programmes, lis auront raison car il faut 11011 seule-
ment encourager mais batailler un pen pour une for-
mule arlistique tres pure on ne se retrouvent aucunes
des ficelles de l'art dramatique car Ramuntcho evoque
des etats d'ame vecus dans d'incomparables sites qui
ont, eux aussi, l'ame de la race qui s'y perpetue dans
une humilite qui n'est pas sans noblesse.

Ce film plaira a l'etranger par la diastole de son
sujet, dans ce tres immateriel hymnc d'amour vous ne
trouverez pas un baiser, un seul — et a cause de la
photo qui, d'une rare beaute, nous fait admirer les
plus jobs sites du pays Basque. Rien que pour la beaute
de ces vues tres artistiquement presentees et d'une
luminosite parfaite, tout le monde voudra voir, dans
le decor de la frontiere ou les cloches des pays francais
et espagnols melent leurs echos, les amours naives et
simples, respectiieuses et tendres de Gracieuse et de
Ramuntcho.

L'interpretation des roles a ete confie a des artistes
improvises qui n'avaient jamais tourne. M. J. de Baron¬
celli a partage et, ce qui est mieux, a mis en pratique
une conviction qui m'a toujours ete eliere " faire du
cinema » avec des sujets non professionnels ayant la
plastique et le type des roles qu'ils sont appeles a
materialiser sur 1'immateriel ecran.

La jeune fille qui a joue Gracieuse tournait son pre¬
mier film. Nos compliments a la jeune et sympathiquc
Gracieuse que M. J. de Baroncelli a eu le bon gout de
choisir. Par la simplicity de son jeu, par sa sincerity
d'expression, Gracieuse, le role comme le qualificatif,
lui vont a ravir, a plus de talent, a cause de son manque
de talent, que toutcs les artistes estampillees vedettes
par des succes consacres.

Ayant eu le plaisir de voir Ramuntcho Brsque
M. J. de Baroncelli le monta, il y a quelques semaines,
nous regrettons que l'on ait ose y faire des coupures que
rien ne justifie, etsubstitue aux textes de Pierre Loti des
Litres tres... tres quelconques, pour ne pas dire plus.

Ainsi lorsque Gracieuse recoit au couvent la visile
de son frere et de Ramuntcho qui n'ose se prononce el
qu'elle voit partir, desesperee, elle disait en tombant
en priere au pied de 1'autel «Notre-Dame des Douleurs,
je suis a vos pieds! » et e'etait plus luimain, mais bon-
dieusard que ce 0 crux Ave qui, isole sans tout le verset
de la psalmodie, ne veut absolument rien dire du tout-

11 y a aussi un tableau qu'on a supprime dans la belle
partie de pelote basque. C'esL celui tres poetic[ue de
revocation de l'ame des ancetres. Celui qui a coupe
cette allegoric n'en a peut-etre pas compris le sens, il
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Le Mystere de la Villa des Pins I
3D l"«'iillo oil cinq actcs

Marc Scanow, riche brasseur d'affaires
etabli a Northfield depuis 15 ans, s'etait
acquis une detestable reputation. II avait
seme la haine sur sa route, Sans pitie pour
les faibles, il ruina sans merci plusieurs
families bonorables qu'il entraina en des
speculations malheureuses dont lui seul
savait tirer un fructueux parti.

Mb

*

foi, la brutahte de Scanow fussent connues

de tous, malgre l'affection de son fils Edwards
elle accepta d'epouser le financier. Aussitot
apres leur manage, ils allaient villegiaturer
dans une villa que possedait Scanow, dans
un village des environs de Northfield, a
Troghmorton.

Cette habitation luxueuse, etait connue

1

^1/

*5

1' 1

Dans sa jeunesse, Marc Scanow avait
poursuivi de ses assiduites une fort jolie
jeune fille. Mais cette derniere, a la suite de
differents evenements, avait epouse M. Gal¬
loway. Devenue veuve et mere d'un grand
fils Edwards, Marguerite Galloway entra
en relations avec Marc Scanow qui la desi-
rait toujours.Malgre que l'aprete,lamauvaise

L. AUBERT, 24, Rue Lafont, MARSEILLE

sous le nom de La Villa des Pins. Dans le
voismage vivait un vied homme, autrefois
victime des speculations de Scanow et dont
le fils, Raymond Taylor, etait employe dans
les bureaux du financier; la fille du vieux
Taylor etait bien la plus curieuse creature
que Ton puisse imaginer. Louise Taylor
avait un seul desir : vivre solitaire dans une

Etablisscmcnts L. AUBERT
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lie deserte ainsi que le fit autrefois Robinson
Crusoe, son heros favori.

Quatre mois apres son mariage, Margue¬
rite Galloway, devenue Mme Scanow, eprouva
combien etait lourde la faute qu elle avait
commise en epousant Marc Scanow dont
les singuheres exigences, le caractere soup-
fonneux et jaloux, 1'inconduite, la brutalite
meme rendaient intolerable 1'existence de
la malheureuse jeune femme. Elle pria son
fils Edwards de vaincre sa repugnance pour
Scanow et de la venir voir, leurs rencontres,
disait-elle, adouciraient ses chagrins. Edwards
indigne des traitements que Scanow infli-
geait a sa mere, resolut de chatier le mise¬
rable. II exprimait dans une lettre son senti¬
ment a cet egard. Raymond Taylor avait, lui
aussi, un compte a regler avec le financier
qui 1'avait dernierement chasse de ses bu¬
reaux. II ne se fit pas faute de le proclamer
a tous ceux qui le voulaient bien entendre.

Pendant le temps que se deroulaient ces
evenements, Louise Taylor avait mis a exe¬
cution son projet et, vetue d'un costume
masculm infiniment plus commode a son
gre pour courir les aventures, elle quitta
Lroghmorton un soir d'orage, son modeste

bagage sur I'epaule, riche d'un immense
espoir et d'un modique pecule.

La nuit pendant laquelle la jeune amazone
partait pour la conquete de son etrange ideal
des evenements graves se deroulaient a la
Villa des Pins. Mme Scanow, apres avoir
subi les coleres de son man, s'enfermait
dans sa chambre et lui en interdisait rigou-
reusement l'acces. Celui-ci furieux, sous la
violence d'un desir imperieux, donnait 1'ordre
au vieux Sharkey, le jardimei de la Villa
des Pms, de courir dans Troghmorton et
de ramener a tout prix un serrurier. L'homme
partit, mais au moment oil il sortait du pare
qui mtourait la Villa des Pins, il rencontrait
un jeune homme qui lui dit etre Edwards
Galloway, fils de Mme Scanow, qui le prie de

le laisser entrer dans 1'enceinte de la Villa...
Quelques minutes apres, Sharkey trouvait
sur sa route Raymond Taylor qui, lui aussi,
se dirigeait vers la Villa des Pins. Ce dernier
eut compassion du jardinier et lui proposa
d aller Iui-meme querir le serrurier, ce qui
fut accepte avec joie par le vieux Sharkey.

En cette nuit meme, un orage terrible
ravageait la contree.

Le lendemain matin, la femme de chambre,
en penetrant dans le cabinet de Scanow, le
trouve etendu sur le parquet, inanime. Le
Sheriff prevenu accourt aussitot, accompagne
d'un medecin qui diagnostiqua la mort vio-
lente de Scanow, tue d'un coup violent a la
base du crane.

Apres mterrogatoire de Mme Scanow, du
personnel, et du vieux Sharkey. Le sheriff
reunit un faisceau de charges ecrasantes
contre Edwards Galloway qui fut aussitot
arrete.

Le jeune homme proclamait son innocence,
son avocat et sa mere furent seuls a lui
accorder confiance.

Or, un jour, les journaux de Northfield
annoncerent en premiere page qu'une recom¬
pense de cinq cents dollars serait versee a
toute personne qui conduirait a l'avocat
d'Edwards une jeune fille vetue d'un cos¬
tume mascuhn noir et d'une casquette a
carreaux; suivait un signalement complet.

Le temps s'ecoulait implacable sans appor-
ler aucun element nouveau a la defense
d'Edwards Galloway. Puis ce fut la cour
d'assises. La mere d'Edwards, au cours de
la derniere audience qui fut profondement
emouvante, s'accusa du meurtre de Marc
Scanow, afin de sauver son malheureux fils.
Le jardinier Sharkey maintenait avec energie
ses affirmations. Un autre temoin accusait

Raymond Taylor. La passion populaire se
melait aux debats et la cour d'assises avait
un aspect tumultueux.

Lorsque tout a coup un jeune gar^on,

L. AUBERT, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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apres un court entretien avec 1 avocat
c'Edwards Galloway, prit place a la barre.
Quel ne fut pas l'etonnement de la cour,
la surprise des jures et la stupefaction des
assistants de voir une opulente chevelure se
repandre sur les epaules de ce jeune bomme
lorsqu'il retira sa casquette.

Louise Taylor — c'etait elle — conta son

odyssee. La nuit de son depart a Troghmor-

dement enlevee par un inconnu au moment
ou le petit navire touchait le quai d un port
du Pacifique, cet bomme lui exphqua son
intervention. Elle valait, disait-il, 500 dollars.

Apres cet expose romanesque des aventures
de Louise Taylor, le doute envahit la pensee
du juge et meme du mimstere public.

En cet instant meme, le vieux Sharkey
s'approcha de la barre et, a la stupefaction

L LE MYSTERE DE LA VILLA DES PINS (fin)
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ton, l'orage l'avait obligee a se refugier dans
une grange; a peine y etait-elle depuis
quelques instants qu'un grand garpon vint,
lui aussi, s'abriter dans ce meme endroit.
Elle reconnut Edwards Galloway, qu'elle
connaissait puisqu'il etait l'ami de son frere ;
le lendemain tous deux prirent un chemin
different, quelques semames plus tard, Louise
qui s'etait cachee a bord d un caboteur pour
continuer ses peregrinations avait ete rapi-

generate, il conta pcurquoi il avait tue Marc
Scanow et cemment ce dernier, brute sans

conscience, avait profile de son absence
pour outrager Betty, sa fille; de retour, le
vieux Sharkey avait appris le crime de
Scanow et, dans sa fureur, il l'avait rejoint
dans ses appartements et tue d un coup de
pioche.

Quelques jours plus tard, Louise Taylor
epousait Edwards Galloway.
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, f Francois et Arthur, employes au meme restaurant, font la sieste sur un banc
h

^ de pare, lorsqu'ils sont reveilles par un agent qui leur enjoint de circuler. Arrives . *

fau bord de la riviere, ils apergoivent une jolie fille, en train de se noyer, qui appelle Tdesesperement au secours. N ecoutant que son courage, Francois sauve la demoi- i

Exclusivites L. AUBERT

selle — une riche heritiere, fille du financier Van d'Ezomar. Le sauveteur ayant
disparu pour changer de vetements, Arthur en usurpe la gloire et fait croire a la fille
d'Ezomar que e'est lui qui I'a sauvee. Au pere qui vient le feliciter, il tend sa carte :
Comte Arthur Letourneur de la Mayonnaise, surintendant des cuisines du roi
Bouf-Bouf.

Lesoir, Arthur etant rentre a son travail, au restaurant, voit venir la famille
Van d'Ezomar desireuse de celebrer par un fin repas le sauvetage de la demoiselle.
11 essaie de se etcher le visage sous une serviette pour ne pas etre reconnu de la
riche heritiere, mais en vain. Son camarade de fourneau, Francois, le deriortce et ce

pauvre Arthur est oblige de fuir sous les quolibets.
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aurait pu s'en faire expliqucr toute la beaute par les
services arlisticpies.

Certainement on va relire Ramunicho, de Pierre Loti,
elle maitre, j'en suis convaincu, applaudira J. deBaron-
celli qui a cree sur l'ecran une tres belle fresque oil la
blonde Gracieuse semble etre une sainte de vitrail,
une vierge cliretienne comme les imagiers primitifs
en peignaient sur les vieux missels d'autrefois,

L'heure s'avancant, on a remis a huitaine L'Exemple
car il i'allait ceder le pas, ou plutot la scene et l'ecran, a
Qa Tourne, sketch-revue, de M. Andre Mauprey,
joue, chante, danse et l'ilme par M. Rivers et .Mlle Yette
Yriel.

Ce genre n'est pas absolument nouveau, deja en 1913
nous avons eu De Film... en Aiguille, revue signee
J. Bastia et A. Heuze. Puis en 1916, au Vaudeville,
Paris pendant la guerre, d'A. Heuze et.Secretan,
enfin, en 1917, Ils y viennent tous au Cinema,
d'A. Heuze et II. Diamant-Berger, Depuis, on a fait
plus petit et... beaucoup moins bien.

Le sketch de M. Mauprey a le merite d'etre inter-
prete par M. Bivers, rinoubliablc Plouf des films
« Pathe » et l'amusante Yette Yriel. Dans leurs scenes

filmees comme dans leurs scenes ehanlees et jouees,
les deux artistes sont agreables a entendre et leurs
voix se pretent fori bien a des imitations de Fursy,
Mistinguett et Dranem. En imitation de Dranem,
M. Rivers se montre bien superieur a l'original.

Cette petite attraction qui dure environ 20 a 25 minutes
plaira dans les cinemas de quartier. Bravo et bonne
chance.

L'Ouvreuse de Lutetia

Agence Americaine (Etablisscmcnls G. Pclil)
Les Chutes du Niagara en ete, «Vilagraph» (95 m.).

Bon plein air et mi comique tres amusant, Zigoto
monte en l'air (300 m.) dont certains details de la
niise en scene son assez nouveaux. L'interpretation
acrobatique est parfaite ainsi que la photo.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Rose de Maman «Vitagraph» (310 in.). Drame senli

menial ires poignant.

Univers Cinema Location

Le Gamin do Paris « Tespi-Film » ( 1.750 in.). Bon
film mis en scene avec une certaine recherche et bien
joue par de consciencieux artistes. Le principal role,
celui du gamin de Paris, de i'arpete Joseph, est joue
avec beaucoup d'enlrain par M1Ie Bianca Bellincioni
qui m'avait semble assez qnelconque dans L'Hymne
a la mort et dont le talent vif, gai, spirituel s'accom-
mode fort bien de ce role travesti. La photo est Ires
belle. Bon film qui ne peut que plaire.

Cin6-Location " Eclipse "
Les Rives de la Charente « Eclipse » (110 ill.). Tres

agreable documentaire dont quelques yues sont tres
artistiquement virees.

Le Tyran Mexicain « Transatlantic » (600 in.
Drames d'avenlures continuant la serie des secrets du
con1 re-espionnagc devoiles par Norroy. De cet episode,
comme des precedents, on peut dire que : i non e vero e
bene travafo■ La mise en scene et le jeu des interpretes
sont parfaits. La photo est bonne, mais quel drole
d'idee ont les metteurs en scene americains de toujours
nous monlrer les Mexicains comme des fantoclies d'ope-
rette. Ils ont done oublie Porfirio Diaz, Huerta, el
bien d'antres qui, depuis des annees, leur ont donne du
i'il a retordre, et leur en donneront peut-itre encore.

En supplement au programme Ires charge d'aujour-
d'hui on nous a donne le ler episode de La Vedette
Mysterieuse (500 m.). Grande scene d'avenlures dont
le roman sera publie par le journal L'Eclair. Ca debute
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par une eruption volcanique,' tin tremblement de terre,
•el autres cataclysmes oil prend naissance la hainc de
deux jeunes gens voulanL venger leurs peres. de parie
qu'au douzieme episode ils tomberont dans les bras
I'un de l'aulre, se marieront el... apres tout, pourquoi
pas?

La Phalene bleue « Prismos » (1.750 m.). Celte
grande scene dramatique merite d'attirer Fattention
sur M. G. Champavert qui en est l'auteur et le metteur
en scene. De l'auteur, lorsque j'aurai dit que son bon
scenario, a tendances moralisatrices, presente avec
beaucoup de talent et de realisme la these de la jeune
fille honnete, seduite, puis, apres un enivrement passa-
ger, ecoeuree de la vie que lui fait mener celui qu'elle
croyait etre un liomnie affectueux, j'aurai tout dit.

Mais le metteur en scene don I je vois la signature
pour la premiere fois merite de retenir Ionguement notre
attention. M. G. Champavert a de rares qualites cine-
matographiques. Le choix des sites et dc ses paysagcs
sont des plus poetiques. Puis, par maints details cham-
petres, il orchestre son sujet. La realisation des inte-
rieurs est bien reussie. Certains effets d'eclairage sont
des plus heureux et donnent a la photo de ce film, qui
a du etre tourne il y a deux ans, heaucoup de relief.
A dessein, je donne a ce film une date approximative,
ear il y a certains effets tres heureux que nous avons
deja vus, alors qu'etait tourne ce film que nous
ignorions jusqu'a ce jour.

Quelques tableaux tres impressionnanls, lei le retour
du cimetiere qui semble etre point par 1111 maitre
moderne, ont ete tres remarques.

L'interpretation ne merite que lies eloges. Dans le
role du pere de Madeleine, la Phalene bleue, nous
revoyons cet excellent artiste, le regrette M. Bahier
mortilya un an, si je name trompe. Douee de rares
qualites de composition, cet artiste consciencieux
donnait a tous ses roles une sobre et parfaite inter¬
pretation. II etait tres sympathique, tres brave homme...
Ce fut une perte, 11011 seulement pour les siens et ses amis,
mais aussi pour l'art cinematographique dont il ne
fut peut-etre pas la grande, grande vedette mais dont,
iiicontestablcment, il etait un bon et fidcle ouvricr. Le
role de Madeleine est interprets par une charmante
artiste, jolie, distinguee, Mlle Genevieve Felix, des
Varietes, qui a de rares qualites photogeniques pour
le cinema et que nous esperons revoir en beaucoup
d'autre films, car son passage a 1'ecran ne doit pas
passer inapercu des compositeurs de films toujours a la
recherche des interpretes d'avenir. Le role de Marthe,
la jeune soeur de Genevieve est, avec beaucoup de
nature], fort bien rendu par Mlle .Juliette Malherbe.
N'oublions pas Mme Marthe Lepers, MM. Albert Beauval
et Martel dont les qualites respecLives concourent a la
realisation d'un bon, d'un tres bon film francais qui
aura et doit avoir beaucoup de succes. «L'Eclipse» a eu
le bon gout de mettre La Phalene bleue a ses pro¬
grammes, nous l'en felicitous.

Le Galant dossinateur « Triangle Keystone »
(590 nr.). Amusante fantaisie vraiment conrique. 11 y
a une histoire de perles fauss's et de perles vraies dont
l'enigme s'eclaircit pendant une scene de tribunal,
comme, pour notre joie, en imaginait dans ses Tribunaux
Comiques Edgard Troimaux, qui ecrivait des histoires
d'autant plus invraisemblables qu'elles etaient veri-
diques.

Agence Generale Cinematographique
Joies paternelles (155 m.). Documentaire ou pour

mieux dire promenade dans un jardin zoologique de
Stockholm, je crois, ou nous voyons de tres jeunes
loups, des lynx de quelques semaines, des nids de
hiboux, des canards sauvages, des oursons et de gracieux
poulains. La vue de ce film plaira aux enfants qui ne
connaissent que les cages descries dc 110s jardins zoolo-
giques tous plus mal entretenus les uns que les autres
et ou les rares animaux ont des aspects fameliques qui
font pitie.

La Lutte sur l Abime (1.690 111.). Grand ib-anie
d'ayentures romanesque « Giorni » de M. Fides
edite par la « Polifilm » de Naples et interprets par
Mary Corvin et MM. Guido Trent 0, Pictro Concialdi,
Carlo Genevois et G. Velluci.

L'argument de: ce film se resume a ceci : les heritiers
du prince de Latorre n'ont que 90 jours pour faire valoir
leurs droits. L'heritier ne retrouve pas dans ses archives
les documents et se fait aider par un heraldiste qui le
Lrahit avec la eomplicite d'un jeune noceur qui veut
epouser Mary pour s'emparer de sa dot. Apres millc et
mille dangers, Mary sauve son pere des mains de son

peu delicat fiance et epousera son cousin.
La mise en scene est adroitement reglee, l'interpre-

tation est bonne et la photo meillcure. Ce film serait
tres bien si quelques cxagerations acrobatiques ne
venaient, par leurs invraisemblanccs et lcur impossibi-
lite absolue rompre 1'intensite de Faction dramatique.

Un scandale au village (295 m.). Film comique
assez plaisant.

Folie d'argent (1.500 m.).Bon dramc en cinq parties,
bien interprete par Mary Mac Laren et Eddie Polo,'
Ainsi que la photo, la mise en scene est digne d'eloges
et le sujet ne peut manquer de plaire.

La Machine a faire pleuvoir (275 nr.). Je ne sais si
elle a comiquement fonctionne, mais je le pense car a
la sortie de « Majestic » il faisait un temps!... Quelle
pluie, mes seigneurs, Quelle pluie!...
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Cin6matographes Harry
Georget, ferame detective (308 m.). Film comique

dont je n'ai vu que la fin.
Le Noel du Refugie (750 m.). Drame bien mis en

scene. Sans etre di prima cartello la photo n'est pas
mauvaise et 1'interpretation est honorable. Le sujet
laisse un peu a desirer. Cette fennne, ces deux enfants
et ce chien qui lie reconnaissent pas leur epoux, leur
pefe, leur maitre, semi)lent avoir tons les quatre la
memoire un peu courte.

Le Mannequin de chez Lizette Taquin (L270 m.).
Bonne, tres bonne comedie sentimentale fori bien mise
en scene et agreablement interpretes par Juliette Day
qui remplit avec esprit, espieglerie, le role d'un joli

mannequin dont le chic fait revenir dans les salons
de Lisette Taquin la clientele qui s'en eloignait, et
tourner la lete au jeune avocat qui, en le voyant, a
eprouve le coup de foudre. Le role de la riche et senti¬
mentale vieille fille qui recoil line declaration qui ne
lui etait pas destinee est tres amusant. La promenade
de Juliette Day — n'ayant pas de notice, je ne sais
comment elle s'appelle dans cette comedie -—■ sur la
plage de Santa-Barbara est tres bien mise en scene et
jouee a la perfection. Bon film qui ne peut que plaire.

Le Gaumont-Journal n° 53 qui, comme d'habitude,
etait au programme, a brille par son absence.

Nyctalope.

LES ARTISTES DU THEATRE FRANQAIS
CHEZ LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE.

Les acteurs et actrices de la Comedie-Franqaise
(societaires et pensionnaires) adherant a Y Union des
Artistes, creee par le grand comedien Huguenet, se sont
reunis en assemhlee generale et ont elu une delegation
chargee de soumettre au ministre de l'instruction
publique un certain nombre de propositions de reformes,
inspirees uniquement de l'interet general et ne touchant
en rien a des questions personnelles.

Cette delegation a ete re?ue par M. Lafferre, qui lui
a fait l'accueil le plus cordial et qui a paru acquis
d'avance aux principaux desiderata des comediens de
Moliere dont les interets de certains sont un peu trop
leses par l'autocratie des « parts entieres » dont, sans
regrets, le public verrait quelques-uns d'entre eux
prendre une retraite que de long s et loyaux services
semble leur avoir acquis depuis pas mal d'annees.

Sachez, jeunes filles, que les gloires de la rampe
attirent qu'en sortant du Conservatoire avec des prix
et autres distinctions honorifiques en papier dore, que
les artistes de la Comedie-Frangaise debutent en general
aux mirifiques appointements de 6 fr. 66 par jour,
moins qu'un aide-machiniste.

Malgre la guerre, ils n'ont pu obtenir au nom du
fameux decret de Moscou que venerent les administra-
teurs passes, presents on future-si, une bonne fois, on
ne le met pas au panier, les indemnites de vie chere.
Et voila pourquoi le mardi ou le vendredi-matin, depuis
deux ou trois semaines, on peut apercevoir, sur le coup
de 10 heures, un essaim de silhouettes elegantes se
hatant dans une rue generalement deserte.

II y a des homrnes. Ils ont l'air grave. II y a de jolies
jeunes femmes, qui ne semblent faites que pour sourire.
Elles out l'air grave, elles aussi. Ni la pluie ni le vent,
ne les arretent. Ce sont les acteurs et les actrices de la
Comedie-Franqaise, qui se rendent aux seances de leur
syndicat.

Car ils viennent de se syndiquer. N'est-ce pas, en effet,
1111 syndicat veritable que cette «Union des Artistes»,
presidee par Huguenet, a laquelle ils ont adhere, un
peu apres leurs camarades de l'Opera-Comique et de
l'Opera, un peu avant leurs camarades de l'Odeon? lis
s'en tiennent la, pour l'instant Mais l'Union des Artistes
etant affiliee a la Federation du Spectacle, c'est dire que
les esclaves du decret de MOscou seront avant peu
liberes par la C. G. T. Vouil... Madame ma chere 1...
pour la petite cervelle des vieux abonnes, ce sera l'abo-
mination et la desolation!...

On les admire ou bien on les envie parce qu'ils portent
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d'harmonieux vetements. Le tailleur, en effet, et le
grand couturier sont des gens a faire credit. Mais le
boucher veut etre paye comptant. Et j'en sais telle ou
telle qui, somptueusement equipes, se promenent
parfois le ventre creux. II leur reste la gloire de deguster
les poulets de carton sur la premiere scene du monde.

Pour pallier a ces traitements derisoires, certains
artistes de la Comedie-Francaise ont fait du cinema et
le plus drole, c'est que certains societaires a parts
entieres qui gagnent, eux aussi, de gros cachets au
cineina, voudraient empecher les petits artistes de
tourner sous pretexte que cela n'est pas digne de
« La Maison ».

Abstenez-vous, vous-memes, de tourner, je vous
promets que le public ne s'en plaindra pas.

AVIS IMPORTANT

Jeudi 9 janvier, a 10 h. y2 du matin, au Cinema
« Novelty », 19, rue Le Peletier, presentation des nou-
velles « Chansons filmees de G. Lordier », jouees par
Mayol, Jean Peheu, Etchepare, et chantees par MlleeLIel-
gie, Cleben, MM. Leonce, Tempia et le compositeur
Raoul Soler.

La seance se terminera par « Le Poilu de l'Amour »,
sketch de M. Roger Lion, joue, chanle et filme par le
joyeux Leonce du Casino de Paris et Mlle Marcelle Iris,
de la Scala.

MM. les directeurs de cinemas, theatres et music-halls,
qui n'auraient pas recu d'invitation, seront admis au
controle, sur presentation de leur carte.

UNE RUCHE EN ACTIVITE

Un groupe de cinematographistes tres connus, vient
de prendre la resolution de donner a la Societe Indus-
trielle Cineiriatographiqut une impulsion des plus actives.
Comme on le sail, V Union-Location, 12, rue Gaillon, et
1 Eclair-edition, a Epinay, sont englobees dans cette
nouvelle Societe. Sous la direction de M. Jourjon,
A ice-President du Comite de direction de la Chambre
syndicale francaise de la Cinematographic el des Indus¬
tries qui s'y rattaclient, le theatre de prise de vue et
les ateliers d'Epinay, qu'un de nos collaborateurs ira
tres prochainement visiter, sont en pleine activite.

D'apres le regrette poetc Edmond Rostand, de
1 Academie Franqaise, M. Defontaine tourne le Vol de
la Marseillaise et Mme Germaine Albert-Dulac dirige
selon son activite coiitumiere les dernieres prises de
vues de son film Le Bonheur des Autres.

La direction commerciale de V Union a ete confiee
a Cecile IJalley (]ui, du jour ou elle entra a la
maison Lux, en 1906, depensa une rare intelligence et
une activite exceptionnelle dans les diverses branches
de la Cinematographie.

De 1912, an printemps 1914, Mlle C. IJalley donna

une impulsion commerciale des plus grande a la maison
L. Augert.

En pleine guerre, MUe C. Halley fonda une marque
editoriale « Le Film Franqais » dont quelques bandes
obtinrent un legitime succes.

Nous sommes certains qu'avec l'impulsion que ne
manqueront pas de lui donner Mlle C. Halley et M. Jour¬
jon, la Societe Industrielle Cinematographique ne res-
suscite les beaux jours de VEclair et de l'Union.

QUAND LES ETRENNES SONT DONNEES...

Les facteurs se mettent en greve. Aroila la raison pour
laquelle certain de nos nombreux abonnes n'ont re<;u
notre dernier numero qu'avec un retard de 24 et meme
48 heures. Dans notre candeur naive, nous nous imagi-
nions que les fonctionnaires remplissaient d'abord
leurs fonctions et reclamaient en suite. Afais en ce doux
pays, comme dirait Forain, oil les allumettes ignifugees
ne partent pas, pourquoi voudriez-vous cpie les departs
de la poste se fassent regulierement.

UN MANIAQUE DANGEREUX

Un individu se disant metteur en scene d'une mai¬
son d'editions cinematographiques a, ces jours derniers,
accoste des jeunes filles cherchant du travail en lisant
les petites annonces collees le long des palissades de la
rue Reaumur.

II leur offre de les faire tourner pour le cinema. Faire
du cinema!... Quelle aubaine!... et se voyant deja des
etoiles de l'ecran, ces pauvres filles acceptenl les condi¬
tions qu'on leur propose dont la premiere est de se
laisser couper les cheveux a la Ninon.

Lorsque les pauvrettes se sont presentees l'aulre
matin au theatre de prise de vue oil cet individu les
avait convoquees elles n'ont, comme de juste, trouve
personne. Le concierge ne savait ce qu'elles voulaient
dire et il ne leur restait plus qu'a porter plainte au
commissaire de police et qu'a pleurer les boucles
blondes ou brunes que ce maniaque avail; fait tomber.

LES MUTILES AUX CHAMPS

M. Victor Boret, ministre de l'agriculture et du
ravitaillement, et M. Mourier, sous-secretaire d'Elat
au service de sante, ont assiste, a la Maison de la Presse,
a la presentation d'un film cinematographique ayant
pour but de faire constater que la plupart des agricul-
teurs mutiles peuvent reprendre assez facilement leur
ancien metier a l'aide d'un appareillage professionnel
adequat et de certaines modifications apportees aux
machines agricoles.

11 en ressort que les etudes de la reeducation agricole
sont aujourd'hui au point et que, grace a une legisla¬
tion tutelaire assurant son etablissement, l'agriculteur
mutile pourra avant peu revenir a la terre.

Patati et Patata,
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Le Tour de France du Projectionnisle
Aude

308.330 habitants : 10 cinemas.
Prefecture :

Carcassonne

Sous-Prefectures :

Castelnaudary

30.689 habitants 2 cinemas

9.542
7.010

28.173
Limoux
Narbonne

Chefs-lieux de Canton :

1 Alaigne 7.210
2 Alzonne 6.904
3 Axat 5.251
4 Belcaire 5.963
5 Belpech 4.545
6 Capendu 9.856
7 Chalabre 7.199
8 Couiza 5.441
9 Coursan 10.907

10 Durban 6.195
11 Fanjeaux 7.868
12 Ginestas 14.292
13 Lagrasse 5.275
14 Lezignan 19.862

» Fabrezan ' -840
15 Mas-Cabardes 4.778

1

2
- 1

16 Montreal
17 Monthomet .... 3.474 - - -

18 Peyriac-Minervois ....
.... 16.604 - -

19 Quillau .... 10.017 - - -

20 Saissac .... 3.657 — - -

21 Salles-sur-L'Hcrs .... 3.839 - -

22 Sigeaux .... 12.621
23 Saint-Hilaire .... 3.915 - -

24 Tuchan .... 3.760 - -

I/oats tarn

Aniecte

Parmi les surprises que nous reservait ce travail de statis-
tique aussi minutieusement etabh que possible, nous relevonl
celle de Fabrezan, commune de 1.840 habitants, dependant du
canton, dont Lezignan (6.340 habitants) est le chef-lieu.

Les Fabrezanais ont un cinema dirige par M. Gibe't. Feli-
citons cette petite commune d'avor prefere un cinema a un
caf'-conc' oil, comme dans tous ces genres d'etabhssements,
la consommation qui ne vaut pas cher, est certainement
meilleure que le spectacle.

Remercions aussi les Fabrezanais de nous donner Pexemplc
attendu, a savoir qu'un cinema pouvant modestement vivre
dans une commune de 1.840 habitants, il n'y a pas de raison
pour que dans les localites de 5 a 10.000 habitants il n'y ait
pas de cinema. Pour ces etablissements les frais ont ete, sont
et seront toujours assez minimes. Je sais qu'il leur est possible
d'avoir des programmes complets a 50 et 60 francs au maxi¬
mum. Et vu la concurrence absente, ces programmes seront
toujours des premieres semaines.

Heureux petit cinematographiste qui
comprendra qu'il vaut mieux etre lc
premier dans son village que le 100°
dans une agglomeration comme la
region de Paris ou pour arriver a join-
dre les deux bouts il faut se donner un
mal de chien.

Nota. — Pour ne pas encombrer ces
etats statistiques de colonnes de chif-
fres, nous donnons la totahte des habi¬
tants d'un canton en regard du chef-
lieu de ce canton, car nous estimons
que e'est aux chefs-heux de canton oil
ont lieu regulierement les marches, les
foires ainsi que les assemblies politi-
ques et electorales. que doit se trouver
Le Cinema oil, avant de rentrer chez
soi, au hameau ou a la ferme, 1 on ira
voir les dei'meres actualites, les grands
films sensationnelset l'episode du feuil-
leton que Ton a lu dans le quotidien
regional.

LE CHEMINEAU.

AUDE
PL A U L T

f y 1 C H A '<j S ~ U * ' t ilia-

PELL1CULE m

V1ERGE

ET

N EGATIYE

Fabriquee ep Angleterre

par la "BRITISH FILM STOCK Co

_C_ LS,

Concessionnaire exclusif pour la Trance :

• t

Jacques HAIK
83'", rue Lafayette, PARIS (ge) (Telephone , Louvre 39-60)

Ou toutes les Commandes devront etre adressees a l'avenir
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MARDI Apres-Midi 7 JANVIER
(a 14 heures)

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite

MARDI Matin 7 JANVIER
(a 9 h. 1/2)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

LUNDI Matin 6 JANVIER
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere

LUNDI Apres-Midi 6 JANVIER
(a 14 heures)

MAJESTIC, 31, Boulevard du Temple

Agence Generale Cinematographique
Livrable le 7 fevrier :

Dans le Royaume de l'Hiver, plein air, 145 m. env.
Le Gisement du Pere Morgan, drame interprete par

Miss Myrtle Gonzalez, 1.500 m.
Le chahut a l'ecole, comique, 305 m.
La Mascotte des Poilus, 2e serie des Poilus de la 9e, d'apres

le celebre roman d'Arnould Galopin, 1.800 m.
Chariot fait la noce (rendition), comique, 340 m.

Cine-Location-Eclipse
Livrable le 7 fevrier :

Eclipse. — A Constantinople, documentaire, 180 m.
Paralta. — Sa Robe d'honneur, drame, interprete par

Henry B. Walthall, 1.850 m.
Triangle. — Un mari peu commode, comique, 615 m.

Cinematographes Harry

Georget fait du cinema, comique, 305 m.
1871-1918, drame, 550 m.

L'Orgueil, comedie dramatique interpretee par Lew Fields
et la petite Madge Evans, 1.450 m.

Union

12, rue Gaillon, 12

Maciste Athlete, drams d'aventures, 1.700 m.

Eclair. — Au Cambodge, plein air, 150 m.

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Edition le 7 fevrier 1919 :

Gaumont. — Tih-Minh. ler episode : Le philtre d'oubli,
grand cine-roman d'aventures, en 12 episodes de MM. Louis
Feuillade et Georges Le Faure (deja presente), affiches et
photos, 1.125 m. env.

Comedies Christies, Exclusivite Gaumont. — Un heritage
encombrant, comedie comique, affiches et photos, 300 m.

Gaumont. — Sur les cotes du Portugal, plages et rochers
plein air, 110 m.

Pour etre edite le 10 janvier 1919.
Gaumont Actualites ne 2, 200 m. env.

Etablissements Pathe Fr6res

Date de sortie : Vendredi 7 fevrier 1919.
Pathe. — Disillusion, drame interprete par Gladys Hulette

et Creighton Hale, 1 aff. 80/120, 1.125 m.
Pathe Phun-Philms. — Tous a bord, comique interprete

par Harold Lloyd (Lui), 1 aff. 80/120, 270 m.
Pathecolor. — Les Pics de la Meije et la Vallee de la

Romanche, plein air, coloris, 130 m.
Pathe-Journal et Annales de la Guerre.

HORS PROGRAMME

Pathe. — La Maison de la Haine, 7e episode, S. O. S. En
detresse, serie dramatique interpretee par Miss Pearl White
et Antonio Moreno, 1 aff. 80/120, 720 m.

DEMANDEZ 1

Avaijt de commander

VOS IMPRIMES
un. pr©J©i m

Boulevard Saint-Martin

(48, Rue de Bondy — Telephone : Nord 40-39)

FOURNISSEUR DE

^ pEtablissements Pathe Freres
Etablissements L. Aubert
Societe des Films Eclipse
Cine-Location Eclipse
Societe Industrielle Cinematogra¬

phique
Mundus-Film Cy
Phocea-Film
Etablissement Van Goitsenhoven
Agence Americaine (Petit)
Service Cinematographique de

l'Armee

Croix-Rouge Americaine
Vaudeville
Aubert-Palace
Lutetia Wagram

etc, etc, etc.

v-/

Q

Royal Cinema-Wagram
Tivoli-Cinema

Cirque d'Hiver
Grand Cinema Saint-Paul
Paradis-Cinema
Cinema Plaisir
Gobelins-Cinema
Brunin-Cinema
Chantecler
Grenelle-Cinema
Vanves-Cinema
Secretan-Cinema
Bagnolet-Cinema
Mesange
Levallois-Cinema
Triomphe-Cinema
American-Cosmograph (Tours)
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MERCREDI Matin 8 JANVIER
(a 10 heures)

AUBERT-PALACE, 34, Boulevard des Italiens,

Etablissements L. Aubert

Transatlantic. — Aubert Magazine ne 25, documentaire,
150 m.

Butterfly. — Le Mystere de la Villa des Pins, drame,
affiches et photos, 1.450 m. env.

Nestor. — Un cuisinier modele, cormque, 305 m. env.

Caesar film. — Mademoiselle Monte Cristo, 7e episode :

Tragique erreur, drame, affiches et photos, 580 m. env.

K11| inj|^i
_s

MERCREDI Apres-Midi 8 JANVIER
(a I 4 heures)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Van Goitsenhoven

Livrable le 7 fevrier :

Vitagraph. — Quel chemin a-t-il pris?, comique, 288 m.

Cine-Location Henri Dathis

La Flamme. drame, interprete par M'"e Yvette Andreyor
et M. Signoret.

Et peut-etre d'autres maisons dont, au moment
de mettre sous presse (vendredi soir), nous n'avons
pu obtenir les programmes, Nous le regrettons.
Mais c'est bien de leur faute.

Le Gerant : E. LOUCHET.

Imprimeri® C. PailhE 7, rue Darcet, Paris (17°).

T0U3 les Ecrans Frangai^
voudront passer

en premiere semaine

dont vingl-trois copies

sont sorties a Paris seulement

Pageol
tNERGIQUE ANTISEPTIQOE URINAIRE

rGYRALDOSEi
1 pour les soins intimes de la ferhme

tioi
L'antisep-
tique que

touts lemrae
doit avoir

sur sa table
de toilette

LaGYRALDOSE
e st I'aniiseptique idicd
pour Ie voyage. Elle se

prisenteencomprimds
stables et homo genes.
Chaquedose jeUe dans
deux hires d'ean nous
donne la solution par-
fumte que la Part-
sienne a adoptie pour
les soinz rituels de

sapersonne.

Ex* get la
forme nou-
1telle en com-

prirrtis, tr&s
rationnelle et
tris pratique.

_Nos conclusions, basees sur les nombreuses observations cm'il
in®ues, a pennis de falre avec la Gyraldose, font que nous conseil-lonstoujotirs son eniploi dans les nombreuses affections de la femmetout specinlernent dans la leucorrhee, le prurit vulvaire. I'ur6trite lametnte, la salpingite. Em toutes circonstances le medecin devra'sorappeler 1 adage l.ien cqnnu : La sante generate de la femme estJaite de son hygiene intime. 1

D1 Henry Rajat.
Docleur es sciences de I' University de Lyon,
Chef du Laboratoire des Hospices Civils.

Directeur du liurtuu Municipal d'Hygiene de Vichy. ,

fa b»l^ aTl'lL. »' Paris, et toutes ,.har>< a. iesi.a bene, I .iii.do, lea 4,f- 20 fr.: la, grangeLode, I" 1 fr.20; les f-20 fr.

Qufrit vlte
nrflcalement

Supprlme les
douleurs dei» miction
Evite toute
complication

KtabllsaemenU'. Clin-
telain, 2, rue de Valen¬
ciennes, Paris. La demi-
boite, franco 6 fr. 60.
l.a grnfnie boite,franco
11 fr. KnyeVifur Ife front.

Toutes Dharmacles et Etablissements Chateiain, 2, rue de Valenciennes,
Paris. Le flacon, franco, 8 francs. Les trois flacons, franco, 23 fr. 25.

Pripari-'
tent fa La-
boratoira dt
' UROOONAL (I
Vriunta-nt fa
"^"etparanties
Kie'aifiquet.

LDPIItlON aSDICALE :

« Au point de vue
simplemenVipralique,
le Pag6ol a sur les
balsarniques, et le
santalol en particu-
lier, une 6up6riorite
marqu6e. Alors que
ceux-ci ne sauraient
Atre que des adju¬
vants qui ne pour-
raient aucunement
avoir la pretention
de suppriiuer les la¬
vages et les injections
uretrales pour les
homines, le Paged,
administr6 soul, cons-
titue ii lui seul une,

medication complete,,
« la pag6olisation.».

D" MaldUO,
Ac 1* PaculU do BsiSiceinr

de iioritptllifr,
LaureAt de I'Uairerxihi,

JUBOLi
reeduque Tintestin

Constipation
Hdmorrdides
Dyspepsie
Migraines
Entdrite

JUBOL
Eponge
et nettoie
I'lntestin
Evite
I'Appendicite
et I'Enterite.

— Etablissements
Chateiain,. 2, rue de
Valenciennes, Paris,
et toiitespharmacies.
La boite, fco. 5 fr. 80,
les .4, fco, 22 francs.

COMHUXlCATIuBS

—Prenez du Jubol tons lessoirs pendant quelque
tanps, tons vos malaises disparaltront trds vite.

J'atteste que le Jubol possfede une r6elle valeur et une grande puissance dans [
les maladies intestinales et principalement dans les constipations et gastro- E
ententes oh je l'ai ordonn6. Ce que j'aflirrae 6tre la vfe'rite sur la foi de mon j
■^•ade. D* Henrique de Sa, j

Membre de TAcadimie de M'idecine d Rio de,Janeiro (Brtsil).

URODONAL
Gloire de la pharmacopee moderne

Rbumatismes
■1

L OPINION MED1CALE:
t J'ai employ^

pendant long-
temps votre
Urodonal dans
plusieurs cas d'ar-
thritisme, d'ob6si-
t6, de goutte, an-
cienne et rebelle a

tous les autres rem&des.
Dans tous ces cas j 'ai

C0MMUIIICATI01S:
Acuilt'uiie <le M6decina

(19 uov. 1908)1
Aetulemie des Seieucca

I t (16c. 1908).

une

meil-
leure diurfc-
se, les doii-
leurs se calmfc-
rent A, la satisfac¬
tion des maiades

D'Cav.B.PicoTTi
Trana (Turin).-

Goutte

GraVelle
A rtdrio*
Sclerose

Aigreurs
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